( 


+ 


>": LLLLLEELLELE CES EEE PPTTNNNNNE 
LN * 


CLÉECLELECCECCCECEPCCCCREPC EPP 


CTP EEE TTET 


Adveniat Regnum Tuum 


PARAIT LE SAMEDI (46 fascicules par an; tables semesirielles) 
PRIX DU NUMÉRO : 
ABONNEMENTS : : six mois, pat ; un an, 30 fr. Poe variables selon les pays. 


BUREAUX : 5, RUE BAYARD, PARIS-VII: 
(Chèques postaux : Maison de la Bonne Presse, Paris, C*° N° 1668.) 


N° 809 — 19 SEPTEMBRE 1936 


\£ PP 9 


Les 
Questions Actuelles 


Chronique 
de la Presse 


L'Action Catholique 


1 Franc. 


Rev. d'Organisation 
et de 
Défense Religieuse 


ER GE PE CPGE en Pb AT AE lus tue 
BSDSSOSSSESDSSSBENDENSSASRRSSSDANARDENSENRNRSOSNNSTISNDANCOROCERSONDENSRTSSONCSURSR NA ENS ONSOUDEOSENASTSEUSCUUDEUSENESTONSSASCSESE 


Sommaire analytique 


LES « QUESTIONS ACTUELLES » 
ET « CHRONIQUE DE LA PRESSE » 


Académie française. — Réception de M. Georges 
Duhamel, successeur de G. Lenotre (25. 6. 
36). : 387. 


2° Réponse de M. Henry Bordeaux : 387. 


Georges Duhamel : Traits de jeunesse communs avec Jean-Jacques 
Rousseau. La maison du bonheur : avant tout le bonheur est en nous- 
mêmes. Où il se sépare de Jean-Jacques : le principe d'autorité. 
L'ascendance paysanne de Georges Duhamel (vertus paysannes). 
Folle jeunesse. Passion de la musique (il tente de l'introduire dans 
ses poèmes : le poète). Médecin militaire durant la guerre : 387. 


L'œuvre de Georges Duhamel : Deux livres inspirés par la 
guerre (au milieu des blessés Georges Duhamel fut l’avocat de la vie). 
Un hymne à la joie : Possession du monde. Contre la guerre. Grandes 
œuvres de maturité (Salavin; Chronique des Pasquier). Sur le com- 
munisme : celui-ci le choque et le froisse, mais il l’accepte (« trop 
matelassé de pur bon sens pour s'être laissé égarer »). — G. Lenotre : 
Avec ce bric-à-brac il recrée la vie disparue (cette histoire chaotique 
n'est pas un chaos ; elle révèle comment on évite les guerres et les 
révolutions). — Duhamel-et la critique de la civilisation mécanique. 
L'œuvre de Duhamel est tournée vers la vie morale : 393. 


René Bazin : Une âme près de la perfection. Heureuse harmonie 
venue de la complaisance à la tâche. Don poétique. Romancier des 
cœurs profonds de la vie populaire. Le feu qui réchauffe les âmes dans 
l’œuvre de René Bazin : 401. 


Une découverte, — La page la Fest ancienne de 
la Bible /Times) : 403. 


Livres nouveaux, — « Essai sur le gouvernement 


de demaïn » (R. P. Yves pe La Bnière, Etudes) : 406. 
LÉGISLATION CANONIQUE ET CIVILE 
Lois nouvelles. — 1° Budget 1936 (L. 13. 8. 36) : 409. 


2° Amnistie à avocats (L. 26. 3, 36) : 410. 


3° Fonctionnaires. Cumul de pensions (L. 27. 3. 36) : 
M1. 


4 Locaux d'habitation. Rapports des bailleurs et des 


locataires (L. 30. 6. 36) : 411. 


Es 
Textes administratifs, — 1° La dissolution des 

ETIENNE 
2° Application de la loi sur les congés payés (Cire. 


Ligues et les fonctionnaires (Cire. 1. 7. 36): 


5. 7. 36) : 412, 


\ Go 
3° L’assistance aux offices du dimanche dans la 


marine (Arrêté 7. 4. 36) ; 413. 


Jurisprudence, — Renvoi d’un PEN privé. 
— Obsery. 


(Cour d’appel de Besançon, 6. 4. 36; 7. 7. 36; 
de M. Aueusre River) : 414. 


Réponses ministérielles. — Loterie nationale : 420. 


DOSSIERS DE « LA DOCUMENTATION CATHOLIQUE » 


Mouvements de jeunes. — Les auberges de la. 
jeunesse /suite) (ABez DenNevaz, Documentation catho- 
lique) : 421. 


Les auberges de la jeunesse en France 
Paix de Bierville à la Ligue française pour les auberges de la jeunesse. 


— La Ligue française pour les auberges de la jeunesse (le Comité 
les organes de la 


d’honneur, sa signification; statuts de la Ligue; 
Ligue ; associations adhérentes; activité de la Ligue ; liste des auberges 
affiliées) : 424. 


Esprit et tendances du mouvement : Idéal social (déclarations 
de M. Schirrmann; déclarations de M. Sangnier; dans le Règlement 
des auberges). — Idéal pacifiste (déclarations de M. Schirrmann; 
déclarations de M. Sangnier ; dans les statuts de la Ligue française) : 
433. 


Ephémérides (du 16 juillet au 4 août) : 4536. 


Bibliographie. — Petit guide catholique du diocèse der 
Paris : 408 ; — Statut du personnel enseignant el scien- 
tifique de l'enseignement supérieur, par Joseph Delpech : 
420 ; — La protection légale du compositeur de musique, 
par M. Paul Berthier : 420. 


CUTDLCI TELLE CEE TETE CON NONNNEEEEEEENEEOENT EEE EENEENEENNEEE EN ENEEENEEN TEE à 


Conformément à l'usage, la D.C.ne paraît 
que toutes les deux semaines durant la pé- 
riode des vacances. En conséquence, le PRO- 
CHAIN NUMÉRO sera publié le 3 OCTOBRE. 


ÉOEPEOCEPCECECLCLCECECCECCTS à 


: Du Foyer de « 


1 


RUE Le NE | n os 


\ 


ACADÉMIE FRANÇAISE 


Réception de M. Georges Duhamel, 
successeur de G. Lenotre 


Réponse de M. Henry Bordeaux 


MoxsEUR, 
GEORGES DUHAMEL 


Traits de jeunesse communs 
avec Jean-Jacques Rousseau. 


’ 


x 


Vous avez beaucoup voyagé à la recherche des 
hommes, et surtout de vous-même, et par l’indiscré- 
tion de vos biographes, je sais que vos préférences 
sont allées et vont encore à la marche à pied, sac au 
dos, à travers les paysages de France. Si vos pas 


errants vous conduisaient un jour en Savoie où j’ai 
_ gardé ma maison des champs, je vous proposerais 
. un pèlerinage qui ne manquérait pas de vous plaire. 


C’est une petite habitation isolée, à flanc de coteau, 
où l’on accède par un chemin creux tout enfoui dans 


_ la verdure. Ses fenêtres dominent la pente des cam- 


pagnes, la plaine arrondie qu’un cirque de mon- 


_ tagnes entoure et le paisible Chambéry. Il n’est 


guère de lieu plus évocateur. Là se forma la sensi- 


+ bilité d’un adolescent ; là Jean-Jacques découvrit la 


nature et l’amour et, par surcroît, toutes les chimères 


_ sociales avec lesquelles il continue de nous agiter. De 


celte colline qui, l'hiver, s'endort sous la neige et, 
l'été, semble se fondre dans le ciel vaporeux, devaient 
descendre sur la vallée et de là sur le monde un sens 
nouveau de la nature, mais aussi une pensée nou- 
velle, la plus puissante en sortilèges et en sophismes 
qui se soit répandue depuis des siècles, fondant la 
société sur un pacte imaginaire et l'éducation sur la 
nature. 

Jean-Jacques est toujours présent aux Charmettes. 
Deux et même trois poètes l’y ont rencontré. Francis 
Jammes Jui a réclamé en vain la grande paix que 
l’homme cherche en soi, et Anna de Noailles s’est 
mise à [a croisée pour lui faire signe au jardin: 


Je me penche à votre fenêtre : 
Le soir descend sur Chambéry. 
C'est là que voue avez souri 

À votre maîtresse champêtre. 


Quant à Maurice Barrès, après avoir subi sa hantise, 
il l’a qualifié d’extravagant musicien. 

Mais je me demande s'il n’est pas trop fard pour 
yous convier à ce pèlerinage qui eût enchanté votre 
Jeunesse. Jean-Jacques, alors, vous eût communiqué 
son goût de la nature sauvage, plus belle avant que 
l’homme l’ait asservie. Vous eussiez montré quelque 


(HD) 4Cf. |D:1C.,.4::36, col. 160-181, de discours de 
M. Georges Duhamel. ï 
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indulgence à la complaisante Mme de Warrens qui 


avait quitté, ensemble, le pays de Vaud, une fabrique | 


de bas de soie qu’elle avait fondée, la religion pro- 
testante et son mari, et qui partageait ses faveurs 
entre Jean-Jacques et le jardinier Claude Anet. Igno- 
rant encore le sentiment paternel, vous eussiez peut 
être même excusé l’homme qui déposa sa progéniture 
aux Enfants-Trouvés. Qui sait ? Vous eussiez pris 
votre flûte pour jouer quelque air du Devin du vil 
lage. L'histoire de votre vie et de votre œuvre, qui se 
confondent étroitement, a passé par le stade Jean- 
Jacques des Charmettes : même goût du vagabon: 
dage, même école de l’adversité — la seule où l’on 
soit sûr d’être admis sans recommandation — pour 
aboutir à une autre maison où yous m'avez conduit 
un jour, non sans la plus légitime et surtout la plus 
gentille fierté. 


La maison du bonheur : 
avant tout le bonheur est en nous-mêmes. 


Cette maison est en Valmondois, au pays de Gérard 
de Nerval, aü pied d’une colline boïsée, proche If 
forêt de L’Isle-Adam qui, à travers l'Oise, continue 
de déployer ses arbres. Elle éclate comme une note 
blanche dans le vert des feuilles. Par quelques 
marches, on accède au jardin qui est plein de fleurs 
et de fruits, avec une pelouse réservée aux jeux. 


C'est la maison du bonheur. Mais qu'est-ce done 


que le bonheur ? Shakespeare assure qu'il est dans 
la poursuite. Napoléon le voyait dans l’emploi normal 
de nos facultés. Il est, avant tout, en nous-mêmes. 
Tout est d’abord en nous, et il nous reste à le décou- 
vrir. Là est un premier sens de votre œuvre. 
Quand vous eûtes découvert cette vérité, vous n’eûtes 
pas la moindre peine à vous sentir heureux. N’aviez- 
vous pas amené dans cette maison, acquise par votre 
travail, la chère compagne de votre enquête à travers 


le vaste monde, celle qui avait été au Vieux-Colom- 


bier, sous la direction de Jacques Copeau, la belle 
Olivia aimée d'Orsino, duc d'’Illyrie, dans la Nuit des 
Rois, cette Blanche Albane qui devait interpréter 
vos drames avant de vivre vos œuvres avec vous À 
N'avez-vous pas été initié, sur cette pelouse, aux plai- 
sirs et aux jeux de vos trois fils P N’avez-vous pas 
compris, dans ce jardin, qu’un père est un dieu 
visible, selon la définition de Rétif de la Bretonne ? 
« Pour les entendre, pour les comprendre et les aimer 
— écrivez-vous de ces bambins de quelques années, — 
il faut se pencher. Je me penche ; c’est mon plaisir et 
ma passion. » Il ne faut pas trop se pencher. Les 
enfants préfèrent relever leur petite tête que nous 
voir nous incliner vers eux. Il faut leur parler sérieu- 
sement. Ce sont peut-être les plus sérieuses personnes 
du monde. La frivolité ne vient qu'avec l’âge. Ils ont 


. du génie, c’est certain, et ïls font en profondeur la 


découverte de l'univers. Nous les y aidons de notre 
mieux, et ils se passent de nous si vite, trop vite. IL 
ne faut jamais leur jouer la comédie, car ils ont soif 
de vérité, 

La tendresse des parents, dites-vous, n’est jamais 
satisfaite. Mais eux-mêmes sont-ils jamais comblés ? 
Moi aussi, j'ai promené dans la campagne de petites 
filles suspendues à mes mains. Un jour, l’une d'elles, 
ayant vu des fleurs dans un ravin, m'invita à y des- 
cendre. Pressé de remonter, j'en cueillis deux ou 
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trois et demandai : « Combien en veux-tu ?.. » Elle 
savait déjà compter sur ses doigts, pas bien haut. 
Elle me répondit : « Toutes, au moins... » Comment, 
dès lors, les satisfaire P Et nous-mêmes, rien ne 
comblera notre désir qui cherche, qui cherche et 
qui va se heurter à Dieu. 


Ou il se sépare de Jean-Jacques : le principe d'autorité 


Vous m'avez fait aussi les honneurs de votre 
jardin, ce jardin qui vous a inspiré des fables 
exquises. Que deviendrait, vous demandez-vous dans 
le prologue de ces fables, un jardin non gouverné ? 
Il serait bientôt le théâtre de la pire anarchie. Les 
barbares de la forêt voisine l’envahiraient. El vous 
concluez : « L'art de gouverner un jardin démontre 
que la nature doit être dominée. La nature n’est pas 
la vie... » Que nous voilà donc loin de Jean-Jacques ! 

Est-ce de votre jardin seulement qu'il s’agit ? Il 
me semble que vous rélablissez le principe d’auto- 
rité. Vos fleurs, vos légumes et votre verger res- 
semblent assez aux sociétés humaines qui, elles 
aussi, ont besoin d'être gouvernées. 

Il faut même se résigner à tuer pour nettoyer le 
jardin. Un jour que vous vous y promeniez, un de 
ces’ beaux jours d’où le bonheur coule comme d'une 
fontaine céleste, vous vous sentiez le cœur plein 
d’une bienveillance universelle, Vous tombâtes en 
arrêt devant un petit limaçon attendrissant. Néan- 
moins, vous le saviez condamné. Une loi inéluctable 
oblige tout jardinier qui se respecte à la destruction 
des limaces. Qu’alliez-vous faire, partagé entre votre 
pitié et la protection de votre petit domaine P D’un 
geste libéral, vous envoyâtes le limaçon par-dessus 
la haie, dans le.potager du voisin. 

C’est un geste dont les nations se servent. Elles 
nous ont envoyé bien des limaçons. Serait-il dange- 
reux d’être voire voisin ? Et si ce voisin était pareil- 
lement un humanitaire, quel échange par-dessus la 
haie ! 

Ce n'est là qu’un trouble passager. Votre jardin 
ous calme 2£ vous apaise, Dans un chapitre qui est 
lui-même une musique, vous nous confiez comment, 
vous promenant dans l’allée verte et retenant votre 
souffle, vous y entendez, avec les soupirs du monde 
végétal, l'écoulement de ceite parcelle d’éternité qui 
nous est accordée. La parcelle d’éternité d’un être 
éphémère, et vous voilà engagé dans la grande voie 
inconnue qui nous mène hors du temps et de l’es- 
pace. Mais le jardin vous retient à la terre : « Jardin 
vivant, murmurez-vous, présent de l’homme à 
l’homme! Comme l'univers serait sombre, si nous 
ne possédions pas ce que nous avons gagné | Comme 
l'univers serait morne, si nous ne possédions et 
n’aimions que ce que nous avons gagné | » Et c’est 
peut-être la formule sociale à opposer au commu- 
nisme. 

Auprès du musicien extravagant des Charmettes, de 
l’auteur du Contrat social qui proclame le dogme 
dangereux de l'égalité inconnue de la nature, et de 
l’Emile qui confie à cette nature indifférente et anar- 
chique l’éducation de l’enfant, l’homme niché au 
cœur de l'Ile-de-France, dans la maison et le domaine 
acquis par son travail, avec la femme de sa jeunesse 
et de son amour, et ses trois fils qui pousient comme 
les arbustes surveîllés de son jardin, loin des limaces 
jetées chez le voisin, l’auteur des Fables, des Plaisirs 
et des Jeux peut faire figure de sage. Il ne l’a pas tou- 
jours été ; sans quoi, mon discours serait fini, J’es- 
père que ce serait dommage. J'ai commencé par le 
dernier chapitre : coquetterie de romancier qui aime 
à renverser les situations, Maïs reprenons l’histoire 
de votre vie, tout entière reflétée dans votre œuvre, 
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“petits plats dans les grands. Comme üls sont près de 


maintenant que nous en connaissons l'aboutissement. 
Les romans qui finissent bien sont assez goûtés des 
lecteurs. Le vôtre aboutit à cette Coupole, momen- 
tanément. Il lui reste encore toute la saison d'au | 
tomne, qui cst celle de la cueillaison des fruits, et 
même l'hiver devenu à la mode avec les sports de la a: 
neige et qui jouit, dans notre Compagnie, de privi- 
lèges agréables. 


€ 


l'ancre paysanne de Georges Duhamel. 


Vous ne voulez pas savoir d'où vous êtes venu, et 
nous le savons très bien. « Je ne saïs rien de mes 
ancêtres, avez-vous écrit, Au delà de mon arrière- 
grand-père paternel, qui était paysan, c'est la nuit... 
Faut-il tout avouer? Je ne m'y intéresse pas. » 
Nous connaissons mieux que vous votre ascendance. : 
Toute votre œuvre nous en donne la clé. S’il vous 
était donné d'évoquer les fantômes, vous verriez dans. 
votre lignée apparaître — prenez-les dans les cam- 
pagnes lorraines, champenoises ou normandes — ces 
paysans accablés par la guerre, maïs croyant tout 
à coup à Jeanne d'Arc, se plaignant amèrement des 
récoltes et des redevances, se contentant pour eux-. 
mêmes, sous la Révolution, des prêtres assermentés, 
mais allant chercher en cachette des prêtres rebelles : 
au serment pour bénir de nuit leurs toits et leurs … 
semailles, grognant contre l’empereur et lui donnant : 
ses meilleurs soldats, les donnant encore dans la 
grande guerre. Voilà vos ancêtres, et aussi les nôtres 
à une époque plus ou moins éloignée. Lenotre, votre 
prédécesseur, rapporte ce propos d’une Anglaise tra- 
versant les campagnes de France en 1789 : « Le carac- 
ère français est autrement gai que le caractère 
anglais ». Dans un petit hameau perdu de Bretagne, 
elle déjeune dans une ferme : omelette, canard rôti 
et fruits. Une fille du village devait se marier le len- 
demain : « Tout le voisinage est invité, lui explique 
la fermière; on rôtira un bœuf, un veau et un 
mouton entiers, et on dansera sous les arbres jusqu’à . 
minuit. — Ces gens-là sont donc bien riches? 
observe l'étrangère, épouvantée d’un tel menu. —. 
Non, répond la fermière, maïs les noces se passent :. 
toujours ainsi. » : 


Vertus paysannes. 
On n’est pas riche : quand il le faut, on met les LÉ. ne 


vous, vos ancêtres paysans | Vous tenez d’eux le goût 
de la propriété; celui de la bonne chère après la mau- 
vaise, celui du vin des bonnes années. La simplicité 
est votre manière. Elle s’accommode de la gourman- 
dise. N’ai-je pas éprouvé que vous collectionniez les 
crus comme les livres, les crus rares comme les livres Æ 
sur beau papier ? Il y en a soixante dans votre cave, 
en petite quantité il est vrai, mais on ne sait 
comment vous faites, cette petite quantité se renou- 
velle pour vos amis. Comme vos ancêtres encore, 
vous avez beaucoup travaillé : la récolte a été bonne, 
et vous vous en êtes réjoui. 

Elle a été lentement bonne, Vous avez connu Îles 
gelées qui retardent la vigne et la tempête qui ja 
couche les blés. Mais vous avez hérité la patience 
et la ténacité, vertus paysannes. Vos parents avaient 
eu huit enfants. Les miens aussi. L'un de vos prédé- 
cesseurs, René Bazin, en a laissé huit. On ne dira pas 
que la famille est hostile à la littérature. Vous serez 
tout désigné pour vous occuper de nos prix des 
familles nombreuses. Ce qui devait compliquer pour 
vous les choses, c'étaient les déménagements. Votre 
père, qui ne tenait pas en place, est bien capable 
d’avoir tenu le propos que vous prêtez à un person- 


re 
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nage des Hommes abandonnés : « J'ai déménagé 
trente et une fois. Ce n’est pas fini, je vous prie de 
le croire. Pour le mobilier, il suit toujours à dis- 
tance: c’est ma femme qui s’en occupe. » Ainsi 
votre enfance fut-elle ballottée, Plus tard, vous 
pourrez dire que vous devez à l'inquiétude de la 
_ pauvreté le meilleur de vous-même, cette pitié et cette 
chaleur humaine qui débordent de votre œuvre. 
Péguy, vous vous êtes rendu compte de 
bonne heure que l'anxiété du pain quotidien n’a pas 
diminué dans le monde avec le soi-disant progrès, 
et qu'il y a autant d'hommes aujourd’hui qu'’au- 
trefois qui tremblent pour le pain de leur femme et 
de leurs enfants. C’est une école douloureuse et sûre. 
Vous la fréquentiez en même temps que l’école pri- 
maire et ensuite le lycée, et bientôt vous entassiez 
les études pour aboutir plus vite à votre vie person- 
nelle. 
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Folle jeunesse. 


Ces déménagements vous ont donné du moins une 
| connaissance assez rare des quartiers et des rues de 
* Paris. Vous avez dû lire ainsi beaucoup d'’enseignes et 
rencontrer beaucoup de petites gens de toutes sortes, 
à en juger par votre art incomparable de trouver 
des noms assortis à vos personnages et de les loger 
dans les immeubles désignés de toute évidence pour 
eux par un décret providentiel. Je ne sais guère que 
Balzac dont les rencontres sont aussi heureuses. 
Vous n'’erriez pas qu’à Paris. Un jour, vous avez 
découvert aux environs, avec des camarades de votre 
‘humeur vagabonde et comme vous en marge des 
habitudes sociales, cette fameuse abbaye de Créteil 
! qui groupa tout un lot de poètes pendant quelques 
_ saisons et dont vous avez rappelé le décor dans Vue 
de la terre promise. Les murs en tombaient en ruines, 
mais un parc romantique l’entourait. On marchait 
sur les feuilles mortes qui n'avaient jamais été 
… balayées et dont le crissement se mêlait au chant des 
oiseaux. Il y avait avec vous Vildrac, Arcos, Jules 
_ Romains, le peintre Albert Gleizes, le musicien Albert 
Doyen. Les ressources manquant, un atelier d’impri- 
. merie fut installé pour en fournir. Il ne les fournit 
_qu'insuffisamment, « Duhamel, raconte Arcos, avait 
taillé, dans le fond d’un « melon » à bout de ser- 
vice, une sorte de calotte qui lui donnait un air net- 
- tement rabelaisien, alors qu’une blouse chinoise d’un 
bleu profond mettait heureusement en valeur son 
visage, d’une rondeur et d’une plénitude presque 
 bouddhiques. » Vous avez troqué la blouse chinoise 
contre l’habit vert, et la calotte contre le chapeau à 
plumes. Maïs peut-être regrettez-vous votre folle jeu- 
: messe. Elle se croyait libre et affranchie de toutes 
obligations. 


Passion de la musique. 


" Le dimanche, elle s’exaltait au concert. Déjà, 
» vous étiez possédé de cette passion de la musique 
_ qui vous a mis en contact avec le domaine invi- 

sible ou mystérieux de Bach, de Beethoven et de 
Mozart. Quand vous ‘parlez d'elle, votre voix prend 
un accent de ferveur qui avoisine la prière. Vous lui 
avez donné celte Cécile qui, de sa grâce vibrante, 


illumine la fresque un peu monotone des Pasquier. 


Tout enfant, elle est déjà la servante des dieux, et 
de ses doigts fragiles partent de miraculeuses étin- 
celles, La musique, par surcroît, vous a tenu le même 
langage que vous entendiez dans votre jardin. 
« Pour qui voudrait apprendre à vivre en société, 
avez-vous écrit dans Nuit d'orage, je ne connais pas 
meilleure école que la musique d'ensemble. Je 
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m'étonne encore de voir que les citoyens qui pré- 
tendent à régler le concert des peuples, les diplo- 
mâtes, les hommes d'Etat, bref, tous les politiques, 
ne soient pas soumis, par la prévoyance des lois, à 
quelque enseignement musical et, partant, aux disci- 
plines de l'orchestre. Cette aimable contrainte ne 
serait point abusive en des pays comme le nôtre, où 
la carrière gouvernementale est la seule pour laquelle 
on n'’ait à produire aucun brevet, L'orchestre ne 
souffre pas les séditieux ; il exclut les parasites et les 
oisifs ; il réclame, de celui qui prétend à le diriger, 
des vertus techniques peu discutables, car l'exercice 
les éprouve sévèrement. L'orchestre nous enseigné 
une obéissance éclairée mais immédiate... » 


Il tente de l'introduire dans ses poèmes : le poète. 

Cette musique qui vous est si chère, vous avez tenté 
de l’introduire dans vos poèmes et de lui confier, à 
elle seule, votre prosodie, D’autres l'avaient tenté 
avant vous : Jean Moréas, dans le Pèlerin passionné; 
notre cher Henri de Régnier, dans les Jeux rustiques 
et divins, où il nous invitait à méditer sur la fuite 
des jours insaisissables, en des strophes d’un art con- 
sommé, qui, de la draperie flottante du vers libre, 
composait à sa muse une robe légère où, marchant 
plus à l’aise, elle livrait mieux sa grâce. Ils sont 
revenus au rythme classique que ni Mallarmé ni 
Valéry n'avaient quitté. Et vous avez écrit ainsi des 
vers amoureux, si tendres que, même sans rimes, 
ils entrent en nous comme des notes musicales, 
en! effet : 


Oh ! ne me cachez ni ce mouvement d'épaule 
Que vous faites lorsqu'un chagrin nouveau vous vient, 
Ni ce petit tremblement de votre menton 
Qui trahit votre mal à retenir des larmes. 
Laissez se délivrer, sous mes yeux fraternels, 
Ce sourire meurtri, trop doux pour être amer, 
Qui fait votre face si belle... 


Vous reviendrez. encore à la poésie, avec ces 
quatre ballades de la guerre, émouvantes comme les 
chansons d'autrefois que chantaient les petites filles 
de l'Ile-de-France rangées en rond avec Sylvie autour 
de la petite fée du château, et dont la plus émou- 
vante est celle du soldat Florentin Prunier blessé 
que veille sa mère, et sa mère le retient à la vie de 
toute sa volonté ; mais, au bout de vingt nuits de 
garde, elle s'endort un tout petit moment, et Flo- 
rentin est mort très vite, pour ne pas la réveiller. 

Cet accent nouveau, cette note humaine déchirante, 
la guerre vous l’a donnée. La guerre ne vous a pas 


Selon ma loi, le dramaturge de Lumière, le critique 
de Paul Claudel, dont vous 
d’aimer ce Dieu qui « vit près des hommes jusqu’à 
les traverser, les pénétrer et se mêler à leur subs- 


à découvrir en nous. Seulement, la douleur et la 
mort allaient vous livrer leur cruelle vérité. s 


Médecin militaire durant la guerre. 


Vous aviez conquis presque seul, presque sans 
maîtres, au prix d’un labeur acharné que ni le pha- 
lanstère de Créteil, ni vos déménagements, ni. vos 
premiers essais n'avaient ralenti, ce doctorat en 
médecine dont vous ne pensiez pas vous servir autre- 
ment que pour votre élargissement intellectuel, 
quand il exigea de vous un service de plus de quatre 
années, au bout desquelles il vous laissa brisé et 


| } qi 


consacré écrivain. Vous étiez auparavant le poète de, 


enviiez la manière: 


tance ». Vous vous cherchiez encore, Il y a toujours : 


» recouvert de la détresse humaine, mais non 
Pspéré. FRS 

ous aviez trente ans, Vous n’aviez jamais revêtu 
forme. Ajouterai-je que vous pensiez bien ne 
ais le revêtir P Et voilà que, dès la mobilisation, 
s demandez à être incorporé, Nommé médecin 
major de deuxième classe, vous partez pour le 
al, où vous deviez demeurer cinquante mois, où 
s vous êtes perfectionné dans la chirurgie. Vous 
z terminé la guerre comme chef d'équipe chirur- 
ale dans une de ces Auto-Chir qui ont rendu tant 
services par leurs opérations immédiates. Ce 
t pas vous que j’interrogerai sur ce que vous 
alors. Mais je me suis trouvé, un jour, dans un 
igrès médical où le D' Barbarin, qui fut prési- 
t de la Société des chirurgiens de France, 
pela ses souvenirs de la bataille de la Somme. Le 
nbre des blessés submergeait le service médical. 
organisations de fortune permettaient à peine de 
e face à cette invasion douloureuse. Un aide- 
jor vint alors se présenter. Il avait demandé la 
eur d'assister ses camarades. Le directeur, 
iant, voulut, le charger du soin des parterres cul- 
s autour des tentes pour relever le moral des 
sés. « Soigner des fleurs au milieu de tant de 
ères, ah ! non ! » protesta le nouveau venu... 
il demanda qu'on lui confiât la tente d'isolement 
r les gangrènes gazeuses. On ne le revit plus ; il 
ferma avec les moribonds pendant des semaines, 
forçant de rendre la souffrance moïns vive et la 
rt plus douce. 


L'œuvre de Georges Duhamel 


DE eTA 


Deux livres inspirés par la guerre. * 
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e camarade, Monsieur, c'était vous. Il manque ce 
pitre à la Vie des martyrs et à Civilisation, ces 
x beaux livres, inégaux, que la guerre vous à 
irés. La guerre, non ; les effets tragiques de la 
re. 

ous rappelez-vous ce tambour Legrand, dans les 
ebilder d'Henri Heïine, qui, rien qu'avec des rou- 
ents tantôt lents et tantôt pressés, évoquait toute 
opée impériale ? Ces cadences entraînantes, 
ait Austerliiz ; cette marche rapide, Iéna ; mais 
mélopée grave pour laquelle les baguettes trop 
rent levées ne s’abaissaient qu'avec une lourde 
esse, évoquait le défilé poignant de la retraite de 
sie, Quel claïron aurait ainsi évoqué la Grande 
rre ? Il eût suffi d’un refrain monotone — un 
olet pour la douleur. un autre pour la victoire, — 
s d’une ampleur telle qu’il eût rempli le monde. 
s n’avez entendu, vous n’avez pu entendre que 
ouplet de la douleur. Oui, nos soldats furent des 
tyrs, mais la France leur doit sa durée. Le mar- 
, C’est la douleur acceptée, c’est l’offrande. 
nneur, le pays, la foi, peuvent être des biens 
rieurs à la vie. Un pays dure par le sacrifice. Ce 
ifice, il arrive que la jeunesse coure au-devant, la 
esse des Guynemer et des Bournazel, ou s’y 
donne humblement et sans récompense, comme 
dat anonyme qui dort sous l’Arc de Triomphe. 


ilieu des blessés, Georges Duhamel fut l'avocat de la vie. 


uvre Vie des Martyrs, qui est aussi une leçon 
ourage, de stoïcisme, de patience, de vertu ! Au 
eu de ces blessés, de ces mourants, vous fûtes 
cat de la vie, Les pages les plus poignantes de 
> beau livre sont celles consacrées au soldat 
ise, qui, du côté de Reims, fut mitraillé dans les 


«Les Questions Actuelles » 


À 


jambes, Il était caporal : il avait un petit comman- 
dement. Il se savait responsable de ses hommes. Il 
faut lui couper la cuisse droite, En vain supplie-t-il 
de la lui laisser. Le temps passe, la gangrène menace. 
Et puis, c’est le tour de l’autre, « J'aime mieux 
mourir », supplie-tl, Vous fûtes chargé d'obtenir 
son adhésion, « Je consulte, écrivez-vous, la nuit 
chaude, parée d'étoiles ; je suis bien sûr, mainte- 
nant, qu'il a tort ; mais je ne sais comment le lui 
dire. Qu'ai-je à lui offrir en échange de ce que je 
vais lui demander P? Où trouver les mots qui décident 
à vivre ? O vous, toutes les choses, dites-moi, répé- 
tez-moi qu'il est encore doux de vivre avec un corps 
si douloureusement mutilé |... » Vous avez fini par le 


convaincre. Il donne l’autre jambe. Et puis il revient. 


à la vie. Avec un étonnement attendri, vous l'en- 
tendez dire : « C’est toujours une bonne chose que 
de manger, de boire, de respirer, de voir la lumière. » 
Un peu plus tard, il murmure, voyant les camarades 
souffrir : « Je ne peux pas me plaindre. » Un jour 
encore, et il plaisante. La vie a triomphé. 


Je ne retrouve pas itout à fait le même accent dans 


Civilisation, qui est pareillement inspiré par les 
ambulances du front. L’art de l’écrivain s’y affirme 
davantage pourtant, mais vous avez commencé de 
voir le revers de la médaille, Vous y recevez moins 
de consolations des choses indifférentes ou toujours 
pareilles : la fraîcheur du matin et la paix du soir, 
comme si vous découvriez l'hostilité de la nature. 
Vous apercevez avec des yeux plus lucides l’horreur 
du tableau qui vous est offert, et si vous vous atten- 
drissez encore sur la pauvre et émouvante nudité de 
l’homme devant la mort, vous sentez davantage le 
poids de toutes ces agonies, et voici que vous sur- 
prenez, non avec l'ironie cruelle et quasi triom- 
phante d’un Maupassant, mais avec une sorte d’hu- 
mour macabre et de curiosité amusée, les oppositions 
pittoresques et cocasses de la mort qui s’acharne et 
de la vie qui continue sans comprendre, Ce monde 
confus, machinal et méchant, est-il possible que ce 
soit l'aboutissement de tant de siècles de civilisa- 
tion, ou la vraie civilisation n'est-elle que dans le 
cœur de l’homme ? ï 


Un hymne à la joie : « Possession du monde Me 


Au retour de la tragique aventure, ou, pendant 
qu’elle se déroulait encore, vous avez écrit cet autre 
livre, Possession du monde, qui est un hymne à la 
joie. N'est-ce pas à l’exemple de Beethoven qui, du 
fond de sa détresse, de sa surdité, de ses amours 
impossibles, tira la Neuvième Symphonie, toute gon- 
flée d’allégresse ? Il n’y a pas beaucoup de nou- 
veauté dans votre enseignement du bonheur, dont 
vous faites une richesse intérieure, à l’abri des évé- 
nements du dehors. Maïs, cette richesse intérieure, 
elle ne nous vient que de la chaleur humaine que 
nous avons ressentie, et il nous appartient ensuite 
de la distribuer. Il est, dans ce livre, un passage sur- 
tout qui m'émeut : « Une joie, écrivez-vous, m'est 
échue pendant la guerre, une joie qui est sans 
doute la plus grande de ma vie : celle d’avoir un 
enfant. Et ma raison ne s’est pas révoltée, et elle n’a 
pas osé me dire qu'il était téméraire de souhaiter 
ur enfant alors que le monde humain est livré sans 
défense à l’incohérence, au désarroi, au crime. Oui, 
je me suis réjoui de voir naître un petit homme, 
alors que l'avenir des hommes semble corrompu 
pour de longues années. J'ai même salué cet enfant 
comme un sauveur. Vous voyez bien que les voies de 
la joie nous sont inconnues, comme celles de la 


grâce. » 


À ! r 


Là: se drain votre amour dela vie, votre DU PNTGES 
däns la vie, votre foi. Vous:enviez ceux qui peuvent 
prier, Mais c’est déjà la prière, ce sentiment de la: 
grâce. mystérieuse mêlée: à nos: jours saccagés. 


Contre la guerre. 


Cependant, la: guerre vous avait inspiré une: telle: 
répulsion: que, dans un articlé intitulé Anniversaire; 
publié par Europe le: 15 juillet 1924, vous n'avez pas 
craint d'écrire: : «Je suis tout à fait: certain qu'il y 
aura de nouvelles guerres, et: prochaines: et ïinex- 
piables. Je ne suis: plus à l’âge où l’on espère de 
réformer: le, monde, mais j'entends me réformer 
moi-même, refouler mes impulsions pures et simples, 
fonder raisonnablement mon: désaveu dela guerre, 
de toute guerre, sans distinction, sans. pieux 
sophismes... Je refuse à) toute guerre; en toute cir- 
constance; mon assentiment! et ma collaboration... » 
Ce: n’est qu’une phrase désolée dans tout un mani: 
feste découragé de: la haine et de l’imbécillité des 
hommes: capables de: provoquer de: pareilles: tueries. 
Elle a suffi, comme vous fîtes partie — pas long: 
temps: — du: groupe: Clarté: qui: proposait ingénu- 
ment l’accord moral, de tous: les peuples; pour: vous 
faire. comparer: au curé d'Ars qui fut, pendant la 
guerre, d'Espagne; un: réfractaire: Ge n'est point 
pour cela qu'on l’a: canonisé. Et même, cela a retardé: 
sa canonisation, Votre: manifeste n'a guère: retardé: 
celle que nous: pouvons: donner, Peut-être: l’avions- 
nous: mis au point: avant vousimême ? Nous: avons, 
avant vous, accueilli Lamartine qui! évita :la conscrip- 
tion aw bord: du lac Léman, et même: nous avons 
reçu un:condamnéà mort, mon compatriote Michaud, 
l'historien: des Croisadés. 

Je m'étonne que: Lenotre ne se soit pas arrêté à 
son aventure. Journaliste royaliste pendant: la: Ter 


reur, il me craignait pas d'attaquer: Robespierre: dans: 


lu Quotidienne: Arrêté, écroué: aux Quatre-Nations, 
qui était ce palais: même de l'Institut où nous 
sommes etoù il devait revenir en meilleure posture, 
il est conduit au Théâtre-Français, où siégeait le 
Conseil militaire. En traversant le Carrousel, il pro- 
pose à ses deux gendarmes un déjeuner chez le trai- 
teur. Il les grise, se sauve et n’est condamné à mort, 
que par contumace. Nous savons très bien que, si le 
malheur d’une nouvelle guerre survenait, vous seriez 
capablé de réclamer votre blouse de chirurgien. Dans 
Nuit d'orage, vous nous peignez avec une gentille 
ironie un professeur au Muséum : Anatole Péllegrin, 
père de huit enfants, dont il porte courageusement 
le fix, « téls ces pommiers fragiles que l'automne 
somptueux comble, mais accable »: C’est lé meil- 
leur des hommes. Presque aveugle, il continue de 
travailler pour les siens seize. heures par jour. Et sur 
ce portrait vous ajoutéz : « Toujours prêt à signer 
quelque manifeste hardi, quelque RARErRAUSS géné: 
reuse, Qu'un Bulgare ait souffért des excès de là 
justice, qu’un Polonais gémit injustément dans les 
prisons politiques, et tout aussitôt Anatole Pelléarin 
élevait, comme au temps dé l’Affaire, une: voix fré- 
missante d’indignation, » C’est là voix du cœur, vous 
le savez bien, et non celle. de la raison: Pascal'et 
Claude Bérnard nous ont mis en gardé contre là 
raison, qui n’est pas la maîtresse du mondé, et' qui 
même ne parvient pas toute seule à l'expliquer ; mais 
le mondé, s’il veut durer, ne saurait s’en: passer: Et 
le même Päscal nous a laissé cet avertissement :'« Il 
faut savoir douter où il faut, 


assure, que vous êtes matelassé de bon sens. Heureu- 
sement, sans quoi votre règne du cœur pourrait bien 
devenir déraisonnable. 


« « Documen Fe Catho 


est fort ancien. La Calprenède, au xvn siècle, ba 


assurer Où il faut, se: 
soumettre où il faut. » Le meilleur de vos biographes: 


Pa Pa? <a 


| Grandes 4 œuvres’ sdb maturité 
« Salavin. » 


L'heure élait venue pour vous d'entreprendre « 
grandes œuvres de la maturité, qui consacrent | 
renommée d’un écrivain. Tour à tour, vous ax 
publié les cinq volumes de Salavin et les quatre 
Pasquier. Vous voilà engagé parmi. les romancier: 
roman-fleuve, C’est une. cohorte dont le recrutem 


le record avec lès vingt-trois volumes de sa Cl 
pâtre. Balzac mêle tout un monde dans la Come 
humaine, mais chacun de ses ouvrages est un» td 
par lui-même. Une œuvre gagne, me semble-t:il.) 
être offerte intégralement, et non par morceR à 
mais notre temps léger hésiterait devant L'entasl 
ment. Et, par contraste, voici la Princesse de Girl 
Adolphe, Carmen, qui ne dépassent guère unew 
taine de pages. É 
J'ai cru, tout d’abord, à la lecture de Conjess. 
de minuit, que. votre Salavin était un simple mal 
dé l’obsession et que le médecin que vous êtes s'é 
spécialement intéressé à son cas de débilité me 
tale ou, pour employer des termes Fee À 
psychasténie ou même de schizophrénie. 
bientôt, vous avez mis dans Salavin un peu de vot 
même, une part de tout homme. Salavin vous ats@ 
lagé. Vous l’avez contraint à. porter le poids me 
dé l'infortune cérébrale, celle qui ajoute à notre - 
vivante, dont l'acceptation nous devrait suffire,/td 
un lot chaotique d’existences souhaitées de vole: 
intellectuelles et sentimentales et de désirs conf 
malsains ou stériles. Salavin est devenu le Don Q: 
chotte de l’intellectuel pauvre qui, dans la vie or 
naire, petit employé subalterne, se taille en imagii 
tion un sort héroïque, afin de compenser la banal 
quotidienne. Ce sort héroïque même lui échapy 
s'il le réalise, parce qu’il n’en aperçoit que l'énxe 
La mort délivrera Salavin de son: angoisse de viv 
car Vous avez fini par vous débarrasser de lui, ap; 
vous être trop attaché à lui: Comme Flaubert 8° 
débarrassé du romantisme par Mme Bovary, ve 
vous êles débarrassé, avec Salavin, dé toutes ces © 
mères. qui obstruent notre cerveau, de toute ce 
détresse intelléctuelle qui pousse,. comme une plas 
parasité, sur notre arbre de vie. Cependant, ve 
avez pris sa défense. L'’histôire de cet hom 
médiocre et de ses échecs vous a paru se rattacher 
cette lignée d'œuvres qui, à travers notre littératu 
composent un portrait de l’homme éternel hors « 
catégories et des professions. «Le romancier, écriv 
vous, ne s'intéresse, fussent-ils médiocres, qu'a 
êtres susceptibles de nous révéler, malgré eux, 
nouveau sur. l'homme, c’est-à-dire sur nous-mêmes 
Seulement,, ce. quelque. chose de nouveau « 
l’homme, nous le pouvons rencontrer dans. 
grandes âmes. Il n°y a pas, en littérature, de bons 
de mauvais sentiments, et c’est une grande soit 
de dire que les bons sentiments ne sont pas mali 
littéraire. I n'y a, en littérature, que la vérité tra 
crite par l’art. Mais la beauté et la grandeur mor 
en peuvent contenir tout autant que la laideur et 
crime, et peut-être ont-elles une force d’exaltation: q 
même dans nos temps médiocres, ne bat pas à vi 


« Chronique des Pasquier. » 


Jè'préfère peut-être à Salavin la Chronique des’}Æ 
quièr, car je préfère les êtres qui sont dans: là! 
à ceux qui essayent de vivre. La Chronique des’EÆ 
quier est un livre de raison rédigé avec un art 
humain, que’la: famille, ow plutôt qu'une fam 
d'aujourd'hui, nous convie à vivre avec: elle, 


as dans sa maison, mais dans la série de locatis 
arisiens Où le mauvais sort la poursuit. Car elle 
onnaît la question d'argent, cette question d'argent 
À si peu de romanciers osent aborder : elle se 
lébat contre les créanciers et même contre les huis- 
jers. Elle flotte comme elle peut, d'une rue à 
autre, sans jamais connaître la sécurité, Et com- 
nent la connaîtrait-elle, quand le chef de famille 
st un illusionniste et, par surcroût, un incorrigible 
oureur de jupons sur qui l'âge même n'’agit pas ? 
wie de la rue, douleur de maison, disait Alphonse 
Jaudet dans Numa Roumestan. Ces hommes de 
laisir sont les pires fléaux. Ils ne sont amusants 

hors de chez eux. Le rédacteur de votre chro- 
ique, ce Laurent Pasquier qui vous ressemble et 
ont nous suivons passionnément l'éveil de la sensi- 
ilité, écrit de son père : « Il produit naturellement 
les drames, comme un arbre produit des fruits. Et 
| ne les sent même pas, il ne les comprend même 
as, C’est nous seuls qui souffrons... » Comment 
vez-vous fait, néanmoins, pour le rendre presque 
ympathique ? Il ÿ a en lui une vitalité rayonnante. 
L jouit de la vie, mais il travaille. FN passe sur le 
ard ses examens médicaux, et il réussit. Il se 
couvre sur le tard une terrible vocation d’inventeur 


qui achève de le ruiner. 11 a une supériorité incon- : 


estable ; il n’est pas ennuyeux. Qui nous contera Îles 
rames de famille causés rien que par l'ennui? 

Œi voyez : il aura communiqué à chacun de ses 
nfants rune étincelle de son faux génie. Il est pour 
ruelque: Chose dans l’activité affairée de Joseph, dans 
“élan de Cécile vers la musique, dans celui de Lau- 
ent vers.la science et vers la vérité, Il a coopéré à la 
eauté de Suzanne. Le seul. Ferdinand, qui n’a rien 
e lui, est terne et falot. Même ce germe corrompu 
- levé. Cependant, ce n'est pas par le père que la 
amille à duré. Il a failli complètement à sa tâche 
aternelle. Vous avez tracé de la mère, dans les 
asquier, un portrait que je retrouve ailleurs un peu 
artout dans votre œuvre, le portrait de la femme 
vute simple, toute droite, qui accepte la vie jusque 
ans ses*pires épreuves et ne la discute jamais, et 
ui, à force de patience, de courage, de ténacité, 
orce le destin. Elle ne sait même pas qu’elle y laisse 
ne trace de lumière. Sainte des petites choses, dites- 


ous, mais la vie est faite de petites choses, et leur 


ccumulation finit par composer un grand trésor. A 
es femmes. d'autrefois, aux vertus modestes qu'elles 
mt pratiquées, à l'héritage moral qu'elles ont laissé, 
Otre pays doit peut-être d’avoir résisté aux durs 
ssauts qu'il a:traversés et dont les plus redoutables 
e nous sont pas venus de l'extérieur. Olivier de 
erres, au xvr° siècle, soumettait l’avenir d’une race 
“ces trois:conditions : savoir commander, se bien 


iarier (car l’homme produit et la femme épargné), 


nfin maintenir la paix et la concorde. Et il ajoute : 
De pauvres personnes ont fait de bonnes maisons ». 
[me Pasquier toute seule a fait la maison Pasquier. 


‘Sur le communisme .: 
élui-ci ‘le choque et le froisse, mais il l’accepte. 


Les Pasquier vous fixaient à Paris. Pour Salavin, 


ous ‘aviez fait le voyage de Tunisie. D’autres pays 
ous ‘ont :attiré, pour :vous-même.et non pour vos 
ersonnages : Moscou et New-York. Vous êtes parti 
our le:pays des Soviets avec votre.ami Luc Durtain, 
ir l'invitation de l'Académie des seiences artis- 
ques. Voyage: officiel et par là même incomplet, où 
ous fûtes:reeu par Je monde intellectuel russe. On 
voulu vous représenter, comme un admirateur des 
oviets.. Comment le:seriez-vous sous la protection de 


e individualisme ? Vous avez simplement désiré 


« Les Questions Actuelles » 
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de vous refdre compte et vous êtes efforcé d'être 
équitable, Déjà, le lavabo commun, pour votre toi- 
lette du matin et du soir, a commencé de vous 
dégoûter, Le communisme vous choque et vous 
froisse, « Je ne crois pas, écrivez-vous, que l’on 
puisse jamais détruire au cœur des hommes l'antique 
el puissant besoin de posséder quelque chose en 
propre. » Seulement, si le bolchevisme peut être 
détesté, vous avez cru reconnaître qu'il avait mis de 
l'ordre partout en Russie. Il y a ses fanatiques, ses 
mystiques. Il rencontrait une société pourrie, et c'est 
pourquoi elle a craqué à la première poussée. Vous 
déclarez ses violences inaçceptables, mais, puisqu'elles 
sont accomplies, vous acceptez cette révolution. 


« Trop matelassé de bon sens pour s'être laissé égarer, » 


Croyez-vous vraiment l’accepter ? Pensez-vous vrai- 
ment que, la coalition de l’Europe n'ayant pas abattu 
la Révolution française, il est vain de vouloir sup-. 
primer le bolchevisme ? La Révolution française ne. 
s'est-elle pas abattue elle-même aux pieds de Bona- 


parte ? Et ce communisme, que vous acceptez pour 
la Russie, vous avez soin de dire que Lénine lui- 
même l’a limité à son pays, les puissances d'Occi- 


dent l'ayant conjuré sur leurs territoires. Mais 
sommes-nous si assurés de la cessation de toute pro- 
pagande à l'extérieur ? Vous qui faites ironiquement 


et gentiment la leçon à votre guide, Maria Pavlona, 


sur Ja contradiction du communisme avec les sociétés 
humaines et sur l'impossibilité de l’égalité parmi les 
hommes ; vous qui vous attendrissez sur les enfants 
abandonnés, sur les pauvres et jusque sur les voleurs; 
vous qui estimez que les empiétemenis éventuels 
d’un régime social — que vous déclarez d’ailleurs 
n'avoir pas vus par-vous-même en Russie — sur la 
famille et l'individu ne sauraient léser les plus 
saines el les plus antiques traditions humaines, non 
plus que contrarier le jeu des passions sans appeler 
un échec immédiat ; vous qui, dans la tendre chaleur 
de votre béau foyer, ne pouvez admettre la :main- 
mise.de l'Etat sur les enfants ; vous qui savez com- 
prendre la pitié qui se cache sous les propos marxistes 
des jeunes femmes rencontrées pendant votre voyage ; 
vous qui constatez l'échec du communisme général, 
comment a-t-on pu vous prendre pour son partisan ? 
Vous êtes trop matelassé de bon sens pour vous être 
laissé égarer. Seulement, vous êtes curieux de toutes 
les expériences humaines. \ 

Aucune terreur n'aura votre adhésion. « Je pro- 
teste, ‘écrivez-vous, que le sang d’un seul innocent 
crie en moi bien.trop fort pour que nulle autre voix 
puisse ‘jamais étouffer cette plainte. Je n'oublie pas, 
je n’excuse pas les crimes de la Terreur, et rien ne 
m’arrachera jamais un mot d'assentiment pour de 


telles iniquités, Maïs puisque la ‘tempête a passé, 


puisque la révolution, plus forte que tout, s'est 
abattue sur ce peuple, sachons du moins reconnaître 
loyalement ce qu’elle apporte de grand, de durable 
et.de sain, » Et vous méttez en regard Jes .héca- 
tombes des sociétés occidentales et :le dépouillement 
de leurs populations ruinées, Souffrez pourtant que 


‘je n'accepte pas la comparaison. Les fautes indé- 


niables de nos gouvernements, plutôt que de nos 
peuples, ne sont pas du même ordre, Elles n’ont pas 
atteint ou pas encore atteint la structure même de la 
société. Elles lui ont laissé ses bases fondamentales, 
tandis que le bolchevisme les sape dans l'individu, la 
famille, la propriété, la réligion, sinon Ja patrie, au 
nom desquels des excès ont pu être commis, ont 
même toujours été commis, et qui, néanmoins, seuls 
s'accordent avec la dignité de la, personne humaine et 
avec le développement de la civilisation, Etes-vous 


donc si sûr de ce qu’il apporte de grand, de durable 
et de sain, ou n'est-ce là qu’une impression de voya- 


geur intéressé par le spectacle d’un ordre nouveau 
inattendu ? 


G. LENOTRE 


‘Avec ce bric-à-brac il recrée la vie disparue. 


* Dans tous les cas, votre protestation contre la Ter- 
reur eût réjoui votre prédécesseur immédiat, ce 
. Lenotre que la maladie nous a privés de recevoir 
sous la Coupole et que vous appelez le Plutarque des 
monstres. Encore si c’étaient des monstres, mais ils 
le sont devenus. Ils étaient, et là est le pire, des 
hommes de petite instruction, de petite condition, dé 
petite intelligence la plupart du temps, et, projetés 
sur la scène publique, ils sont devenus, non des 
* héros, mais des fanatiques et des bourreaux. C’est la 
triste aventure de ces conventionnels exaltés par 
Michelet et par Lamartine, déboulonnés en tas par 
Taine, et fouillés un à un par ce Lenotre dont l’im- 
mense érudition s'est acharnée sur les hommes de la 
Révolution. Son premier ouvrage est Paris révolu- 
tionnaire ; le dernier, qui vient de paraître et qu’il 

a laissé inachevé, est la Vie à Paris pendant la Révo- 

volution. Tous deux manient les masses populaires, 

ajoutant des chapitres à cette Psychologie des foules 

esquissée par Gustave Lebon. Entre eux tient la mul- 

titude des monographies où sont pesés, évalués, 

mesurés, dévêtus, les révolutionnaires de marque, où 
: leur sont opposés les aventureux conspirateurs, un 
. de Batz, un Charette, un Cadoudal. Et sur eux plane 
l'ombre sanglante de Marie-Antoinette, qui devait 
k connaître toutes les horreurs et toutes les ignominies 
.: de la bête humaine déchaînée. 

La Bruyère s’est moqué d’un original qui savait 
toute l’histoire par le détail, et par exemple que 
:  Nemrod était gaucher et Sésostris ambidextre, et que 
l'escalier de la tour de Babel comptait tant de 
marches. Lenotre accumule ainsi les détails. Il con- 
naît les appartements, les ameublements, ies toilettes, 
les habitudes, les tics. Mais, avec tout ce bric-à-brac, 
il recrée la vie disparue. 


Cette histoire chaotique n'est pas un chaos; 
. elle révèle comment -on évite les guerres et les révolutions. 


* L'histoire, vous l'avez montré, Monsieur, est un 
mélange, presque un chaos. Elle ne s’embarrasse ni 
de logique ni de vraisemblance. Par là, elle semble 
plus à l'aise que le roman, Celui-ci a pourtant sa 
revanche, parce que les faits extérieurs ne lui suf- 
fisent pas, et nous savons trop bien que les témoi- 
dt gnages se contredisent ou sont insuffisants, Mais 
Lu quand l'histoire est écrite par un écrivain qui connaît 
PT à les hommes, alors elle peut devenir une reconstitu- 
tion. Elle ne va pas du passé au présent ; elle ne 
A descend pas, elle remonte, La guerre d'hier m'a 
at expliqué les guerres d'autrefois. Les hommes d'Etat 
Yu d'aujourd'hui font admirer ceux d'hier, et le 
traité de Versailles la supériorité des traités de 
Richelieu. C'est pourquoi un historien ne doit pas 
être exclusivement un homme d'archives. Les papiers 
ne lui révèlent rien s’il n’a mis la main sur le 
cœur des hommes et, ce qui est plus agréable, sur 
celui des femmes. 

Dans son livre posthume, un de ses meilleurs, car 
l'âge n'avait pas ralenti son élan, cette Vie à Paris 
pendant la Révolution, Lenotre nous montre la pas- 
sivité de la foule parisienne sous le coup des pires 
événements, Foule inerte qui laisse faire, mais qui 
s'apitoie; qui n'empêche rien et qui proteste; qui 
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acclame la famille royale et assiste à la curée de 
Suisses, qui ne bronche pas aux massacres de sej 
tembre, mais qui recouvre la fuite de l’un ou & 
l’autre prisonnier ; qui suit avec curiosité les at 
diences scandaleuses du Tribunal révolutionnaire 
réprouvera les condamnations sans jamais inte 
venir, De cette foule, pour l'honneur de l’hum 
nité, se détachent brusquement d’humbles héros 
plutôt d'’humbles héroïnes, car ce sont surtout Ê 
femmes, qui ne peuvent plus supporter l'injusti 
ei l’iniquité. Lenotre n’a pas dédaigné ces petite 
gens : une blanchisseuse, une coiffeuse, une faiseur 
de modes condamnées à mort parce qu'elles ont cr 
leur dégoût, et la femme du lieutenant-colon 
Lavergne qui, entendant condamner son mari, 
précipita pour être condamnée avec lui, obtint ceti 
faveur et s’en fut à l’échafaud en lui parlt 
d'amour. Elle avait vingt-six ans. Il y a donc, St 
terre, des biens supérieurs à la vie. È 

Et pourtant, cette histoire chaotique n'est pas u 
chaos. Elle montre que les mêmes causes produiser 
les mêmes effets. Trop ignorée des hommes pol 
tiques, elle leur révélerait comment on évite k 
guerres et les révolutions. Faut-il croire que, pot 
les maîtres du jour comme pour les enfants, l’exp 
rience est un habit fait sur mesure ? 1 
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Duhamel critique de la civilisation mécanique: 


Je vous ai laissé à Moscou, Monsieur, plus lon; 
temps peut-être que vous ne l’eussiez souhaité. A 
vous voici déjà en Amérique. Etes-vous bien sûr d. 
être allé? Ce n'est pas l'Amérique que vous êtes al 
découvrir, mais une application plus pressée qu'a: 
leurs de la civilisation mécanique qui préter 


aujourd’hui se substituer à la civilisation mor 


obtenue par tant de siècles hérités de la Grèce 


la Rome païenne, de la chevalerie et de l'or 
chrétien, On s'est trompé quand on a voulu wa 
dans vos Scènes de la vie future, malgré la p 
caution du titre, une âpre critique des Etats-U 
Vous en avez négligé les puissances d’énergié | 
même l'effort social, pour ne voir en eux que 
peuple qui a poussé le plus loin l’organisation. ind 
trielle et le travail en série. C’est le spectacle pl 
significatif de cette mise en état que vous êtes a 
chercher outre-mer. (Car, dans vos sévérités 
l'égard de cette musique en boîte de . conseril 
comme vous appelez les disques, de ce cinéma !&{ 
vous définissez une « machine d’abêtissement et I 
dissolution », de ces obligations collectives, de. 
sports collectifs qui font de l’homme un nou 
esclave, de cette manie de la vitesse, de cette conf 
nuité du bruit, de cet excès de la lumière qui x 
fini par proscrire le luxe suprême : la solitude; | 
cette effroyable publicité, de ce régime des as! 
rances qui ne peuvent tout de même payer nil 
douleur ni la mort, de ces lois innombrables sur! 
accidents du travail qui ont développé le mépris: 
travail et la fraude, de cette création de l’homxh 
outil qui a remplacé l'individu fier de son œu 
et maître de sa personne, de cette vie en série || 
arrivera à supprimer le génie et l’invention, de c{ 
société, enfin, où l’air devient irrespirable et dl 
le bonheur se retire, est-ce donc à l'Amérique sf 
que vous pensez ? Là-bas, sans doute, les ré/} 
tats sont plus visibles, plus éclatants. Un Lindbe 
est obligé d’aller cacher sa gloire, et la plus gra} 
ville du monde est livrée à une grève de garqil 
d'ascenseur, « ces aviateurs en chambre », com 
les appelle M. Paul Morand, qui suffit à la reril 
inhabitable. Le D' Alexis Carrel, dans un beau lil 
L'homme, cet inconnu, dénonce avec vous le dar} 
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s sciences mécaniques qui, depuis un demi-siècle, 
ne sont orientées que vers le confort, ont produit le 
chômage et ont détraqué le système nerveux. « Il 
fSemble, écrit-il, qu'en l’absence d’armature morale, 
intelligence elle-même s'affaisse, » 


œuvre de Duhamel est tournée vers la vie morale. 


» Ainsi donc, vous vous êtes détourné des fausses 
expériences humaines, la russe et l'américaine, Elles 
ne sont pas à l'échelle de l’homme, Elles ne tiennent 
pas un compte suffisant de la dignité de la per- 
sonne, Toute votre œuvre, si avide de bonheur 
humain, est tournée, si l'on y regarde de près, vers 
“cette vie morale, cette civilisation morale qui for- 
btifie et élève l'individu, Vous êtes entré dans la vie, 
“les yeux candides, prêt à tout accepter de bonne 
foi. À vous seul, vous avez franchi toutes les étapes 
de l’histoire de France, et c’est pourquoi votre 
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. œuvre est si originale. Il ne vous manque guère que : 


l'étape religieuse. René Bazin, que vous appelez le 
» chevalier de la tradition et dont vous enviez la tran- 
quille certitude, vous y eût volontiers servi de guide, 


RENÉ BAZIN 


5 Une âme près de la perfection. 


» René Bazin : la dernière fois que je le vis, il s’oc- 
» cupait à bien mourir. « Je ne crois pas que je gué- 
-rirai, me disait-il en souriant ; d’ailleurs, je fais 
comme si je ne devais pas guérir. » Je le regardais 
sur ce petit lit de fer amené dans le calme du cabinet 
de travail tapissé de livres ; je le regardais, avec 
ces yeux dévorants que l’on n'a que pour l'amour 
ou pour la mort. Le visage était aussi blanc que les 
draps du lit, Les traits amaigris avaient une pureté 
de médaille. Il parlait de toutes choses avec détache- 
ment. Il avait renoncé à vivre, et même à écrire. Je 
l’aurais senti loin de nous, et déjà sur le seuil d’une 
autre demeure, si, de sa main trop blanche, il n'’eût 
cherché, sur la table voisine, une cigarette et une 
allumette, Il y avait donc, sur terre, un tout petit 
agrément qui le retenait encore. Il goûtait encore un 
plaisir. J'avoue que j'en fus content. Un excès de 
perfection nous décourage. Ne faut-il pas que notre 
humanité demeure accessible P Et je suivais du 
regard cette fumée qui montait du lit de mort, non 
comme une prière d’agonie, mais comme une frêle 
spirale à peine matérielle, déjà désagrégée et spiri- 
- tualisée, et suspendue entre notre ombre et cette 
lumière inconnue qui, pour lui, était éclatante. 
4 
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Heureuse harmonie 
venue de sa complaisance à la tâche, 


« Je trouve des âmes plus droites que des lignes, 

- écrivait Mme de Sévigné, aimant la vertu comme 
: naturellement les chevaux trottent... » Il y avait 
» donc des René Bazin au xvn* siècle, Il n’a pas 
cherché le bruit avec son premier livre. Il demeura 

en province professeur de droit, très longtemps, tout 

le temps nécessaire pour laisser sa réputation d’écri- 
* vain grandir, Cette province, d’ailleurs, il l’aimait, 
et, loin d'y sentir l’ennui, il y découvrait des types 
exquis, amusants et pittoresques, qui, par surcroît, 
» étaient de braves gens. Ainsi son œuvre s’est-elle 
- développée dans l’harmonie et le naturel. Je la com- 
 parerai à quelque bel arbre de ces forêts dont il 
* connaissait, en chasseur, tous les secrets : il monte 
: lentement, et l’on commence par douter s’il s’élè- 
» vera bien haut. Mais, si l’on revient après quelques 
4 


années, il verse déjà un doux ombrage et les 
oiseaux y chantent au printemps. 

Cette heureuse harmonie lui est venue de sa com- 
plaisance à la tâche, II a aimé le travail fignolé, 
achevé, et même parachevé. Qu'il parle des dente- 
lières des Flandres ou des soyeux de Lyon, comme 
il s’attendrit sur cette soie ou cette dentelle dont la 
finesse est due à des mains expertes ! Mais ces mains 
expertes suffisent-elles, ? Jamais elles n’ont suffi, si 
le cœur n'y est pas, Et c’est la condamnation du 
travail en série et de la mécanique. I] faut à l’ou: 
vrage manuel comme à l’ouvrage intellectuel, pour 
qu'il soit parfait, la chaleur humaine. 

Il a chanté nos villages, mais ces villages, qui 
donc veillera sur eux ? Renan, dans une ébauche de 
roman, Patrice, disait : « Il y a une foule de 
paysages qui n'ont leur charme que par le clocher 
qui les domine... Il faut conserver l'église, ne fût-ce 
que comme effet de paysage, et parce que, sans cela, 
l’aspect de la vie serait trop simple et trop vul- 
gaire. » Barrès, dans sa Grande Pitié des églises de 
France, dépassait de beaucoup ce souci esthétique : 


« Une église dans le paysage, écrivait-il, améliore la : 
qualité de l’air que je respire. Ce qu'il y à de plus. 
vivant et de plus noble chez les gens de France et 
l'atmosphère catholique. | 


chez moi s'accroît dans 


Chacun de nous trouve dans l’église son maximum 


de rendement d’âme. Je défends les églises au nom 
» Renan en était 
sorti, Barrès y était entré, mais debout. René Bazin . 


de la vie intérieure ac chacun... 


s’est agenouillé dans la maison du Seigneur. Il y a 
trouvé ce qu’il y cherchait. 


Don poétique. 


Romancier des cœurs profonds, de la vie populaire. 


Son œuvre prend volontiers un rythme qui la rap- 


proche de la poésie, une sorte de cadence, non seu- 


lement dans la phrase qui, par le choïx des mots et à 


le balancement, est habituellement musicale, mais 
dans l’agencement des scènes et l'expression des sen: 


timents. Or, ce don poétique, il le met à l’usage dec : nu 


humbles vies, des pauvres gens, des menus détaik 
de l'existence quotidienne, Saint François de Sale. 
appelait le fuseau et la quenouille Jes petits devoir 
domestiques. Il les symbolisait dans cette image 
René Bazin nous fait entendre le bruit des fuseaux. 
On dirait une eau qui coule. Il n’est pas le roman- 


cier des complications sentimentales, ni des gens 


du monde ; il est le romancier des cœurs profonds, 


de la vie populaire, qu’elle se passe aux champs ou 


dans les fabriques. L'histoire d’un paysan dont la 
femme va se placer à Paris comme nourrice et ne 
revient pas, c'est Donalienne, et cela est infiniment 
douloureux et grave. La souffrance, la 
humaine y sont encloses. Mais avec l'espérance. Car 
i! y a, chez René Bazin, la foi qui console et vivifie. 

Je veux rapprocher de son œuvre un livre qui lui 
fut cher et qui n’est pas de lui, s'il est de sa lignée 
ei de son sang. Elisabeth Sainte-Marie Perrin, sa 
fille, décédée prématurément, dans. sa biographie de 
cette Pauline Jaricot qui inventa l’œuvre de la Pro- 
pagation de la foi, nous montre la pauvre femme, à 
la fin de sa vie, endettée et désespérée — car elle 
sent le voisinage de la mort et ne pourra pas s’ac- 
quitter, — rendant visite, en hiver, par un froid 
rigoureux, au curé d’Ars qui la connaît bien et l’es- 
time son prix. Dans le presbytère, il n’y a pas de 
feu. Le vieux curé va chercher des bûches, afin de 
les allumer : elles résistent, elles sont humides. Lui- 
même ne se chauffe jamais. « Laissez votre feu, lui 
dit Pauline, Moi aussi, j'ai l'habitude d’avoir froid. 
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. Cet autre feu, le curé d’Ars le lui donne. I la ras- 
sure dans son inquiétude. 


Le feu qui réchauffe les âmes 
à dans l'œuvre de René Bazin. 


Cet autre feu, René Bazin le savait distribuer, ou 
plutôt il montrait où l’on est sûr de le trouver. 
Vs Voyez, dans le Roi des archers, cette Sœur Léocadie 
_ qui est chargée de veiller un forcené, lequel, près 

de la mort, tient sous son traversin un revolver, car 

il veut se venger de sa femme qui l’a abandonné. 

Elle rentre à la communauté et confie sa peur à la 

supérieure. Elle ne peut pas être obligée de 
retourner dans une pareille caverne. « Je n’obligerai 
_ pas, lui répond la Mère supérieure ; une autre ira, 

si vous n’y allez pas, Entendez la messe ; vous me 
direz ensuite votre réponse. Puis vous vous repo- 
serez. » Après la messe, la petite Sœur revient 

« Ma Mère, je retournerai ce soir, et demain, et tant 

qu’il faudra. » Tel est le secours divin qui, dans les 
_ circonstances cruelles, soutient les personnages de 
René Bazin, Et peut-être l'écrivain lui doit-il préci- 
sément cette poésie qui, chez lui, donne des ailes à 
l'expression des vies les plus humbles. 

Ce feu, vous aussi, Monsieur, vous en réchauffez 
_ toutes vos œuvres comme la poésie, pareillement, 
_ baigne de son halo de légende leur vérité. Vous 
_ croyez qu'il ne vient que de l’amour des hommes. 
. Le Christ avait pris une figure humaine. Ceux qui 
le rencontraient ne pouvaient pas toujours savoir 
_ qu'il était Dieu, et cependant ils le suivaient, parce 

. Que les souffrances physiques et morales ont besoin 
d’être soulagées et ne le sont que par la foi. Feu 
) divin, feu humain, l'essentiel est que la flamme ne 
.  s'éteigne jamais. 
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UNE DÉCOUVERTE 
a page la plus ancienne de la Bible 


Le Times (21. 7. 36) a publié la note ci-après 
_ que nous donnons, ainsi que l’article suivant, à 
titre documentaire : 


La bibliothèque John Ryland de Manchester publie 
aujourd’hui pour la première fois, par les soins 
_ de M. C. H. Roberts, deux papyri bibliques qui sont 
la propriété de la bibliothèque. 

__ » Le premier papyrus comprend quatre fragments 
d’un roüleau formant le livre du Deutéronome dans 
la version grecque des Séptante. Îls ont €té écrits 
au second siècle avant la naissance du Christ, ‘et 
sont donc de quelque trois cents ans plus anciens 
que tout autre manuscrit qui existe de la Bible 
dans n'importe quelle langue. Ces fragments sont 
__ les seuls témoignages existants du texte &crit ävant 

l’époque chrétienne, et bien qu'ils soient brefs et 
tincomplets, ces fragments permettent de tirer des 
conclusions nettes concernant le caractère du texte 
qui prédominaïit au temps où ils ont été écrits. 
Lorsqu'on les a trouvés, ces fragments faïsaïent 
partie d'un morceau de cartonnage, c'ést-à-dire de 
apyrus déchiré, collé avec de la colle forte et enduit 
ke plâtre pour former l’enveloppe d’une momie. Dans 
- Jé même morceau de cartonnage, se trouvaient des 
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C'est un autre feu que je suis venue chercher ici. » 


nage provenait de la province de Fayum d'E 


_ traduction : 


 servés n'étaient séparés que de quelques siècles de! 


| nous’ commencions à 


AURA lé 10 à! 
fragments de documents grecs et démotiques, 
autour du second fragment du Deutéronome 

roulée une bande de rouleau portant le premier 
de l’Iliade d'Homère. Il est probable que ce 


Le second texte est une partie d’un livre de 
gnages, c'est-à-dire de passages de l'Ancien % 
ment prouvant la vérité du christianisme; ce tex! 
a été écrit au 1v° siècle après Notre-Seigneur et 
vient également de Fayum. es 


Le professeur G. Adolf Deissmann, profes 
d'exégèse du nouveau Testament à FUniversi! 
de Berlin, pasteur luthérien et auteur notà 
ment de l'ouvrage Licht vom Oslen, a étr! 
dans la Deutsche Allgemeine Zeïlung ä 
26 juillet 1936 un article intitulé « Une déco: 
verte sensationnelle de papyri ». En voici 

Dans la transmission de la littérature antique, 
Bible grecque de l'Ancien et du Nouveau Testamiex 
a toujours occupé une place à part en ce quel 
manuscrits les plus anciens qui nous ont été co: 


période d’origine de ces divers textes. Au moment d 
les recherches bibliques étaient à leur apogée, lorsqu 

à étudier le texte du Nouv 
Testament, nous avions, parmi les plus de 4 600 ma 
nuscrits grecs et plus de 8 000 manuscrits latin$ 


| les nombreux textes orientaux, un nombre considi 
| rable d’anciens parchemins remontant au v° et a 
| rt siècle après Jésus-Christ. En comparaïson des m4 

nuscrits classiques qui, dans la plupart des cas, étaïer 


séparés de l’époque de leur origine par une périoo 


| très longue (de dix à quinze siècles et plus), la tram 
| mission de la Bible était donc extraordinairemiez 
| ancienne. 4 


Les découvertes de papyrus en Egvpte, de plus € 
plus considérables au xix° siècle, tout en fournissas 
également des manuscrits de classiques plus anciem: 
ont encore notablement amélioré ce record de 
Bible. Car en ces dernières amnées, on a mis à jok 
des fragments très importants de Codes du Nouvea 
Testament sur papyrus et de la traduction de 1’Amcie 
Testament par les Septante, qui datent du sf et mêr 
de la fin du second siècle après Jésus-Christ (1). 

J'ai même pu signaler dans la Deutsche Allgemeir 
Zeitung, n° 564, du 3 décembre 1935, une feuill 
de l'Evangile de Jean, écrite sous le règme d'Hadrien 
Celui qui à passé une vie d'homme au milieu (di 
fluctuations de la recherche biblique doit sentir « 
qu’il y à de sensationnel dans un tel recul de ! 
tradition jusqu’à la première moitié du n° siècle. 

Mais tout cela vient encore d’être dépassé par | 
découverte de fragments d’un rouleau de papyrt 
trouvés dans la John Ryland Library de Mancheste 
C’est du reste la même bibliothèque qui est Ja ga: 
dienne de la précieuse feuille de saint Jean. L’auter 
de la découverte, M. C. H. Roberts (du St John 
College d'Oxford), m'a envoyé son rapport, pubf 
le or juillet 1936, et je suis certain que les lectein 
de la Deutsche Allgemeine Zeitung lui sauront gré à 
sa découverte autant que les chercheurs de professior 

Les fragments proviennent de cartonnage emplo) 
à envelopper les momies des tombeaux égyptien 


: Nous connaïissions déjà ces cartonnages par les mu 


tiples autres découvertes de papyri. Déjà avar 
l’époque chrétienne on collait ensemble des feuilk 
de papyrus devenues inutilisables, pour en faire di 


COUCLED CLS 57, col. 5-63. 


KR Er 


7 = « Les Questions Actuelles » 


eloppes ‘durables pour les momies de corps hu- 
ins ou d'animaux /sacrés, Les techniciens de nos 
ISées ont, par des procédés habiles, réussi le diffi- 
> travail de récupérer les diverses couches ou 
illes de ces cartons, Dans le cas présent, à cause 
la solidité du collage, il a ‘fallu recourir au 


yen radical de plonger les fragments pendant | 
xante secondes dans de l'eau bouillante ‘pour pou- 


r les séparer ensuite. L’essai hasardeux a réussi 


IS que le papyrus et l'encre de l'écriture soient | 


lommagés. 

-e résultat du décollage fut, à côté d’un fragment 

premier livre de l’Îliade, une feuille d'écriture 

iale qui, avec quelques autres fragments, a été 
ue par M. Roberts comme un passage, en 


; 


es XXII à XXVIN. , 

lors se posa ce qui dans ces découvertes est tou- 
rs la question des questions : quel est l’âge de 
feuille ? Grâce à la grande quantité de papyrus 
tant et pouvant servir de point de comparaison, 
peut répondre aujourd'hui avec la plus grande 
»babilité qu’il est possible d'obtenir en matière 
istoire. Dans notre cas, la réponse est la suivante : 
rme de l'écriture onciale du nouveau fragment 
ique le milieu du second siècle avant Jésus-Christ. 
plus, le dos d'un des fragments, qui, généra- 


leaux, a été employé par Ja suite, lorsque le rou- 
u eut été détérioré et qu'on s’en servait comme 
illes de rebut, pour y écrire un texte relatif à des 
üres commerciales qui, pour des raisons certaines, 
t être environ de la fin du second siècle ayant 
re-Seigneur. Le texte du rouleau est plus ancien, 
a date fixée d'après les formes des caractères 
its concorde bien avec les lignes plus récentes 
uvées au dos, F 

loici donc que le sol d'Egypte nous a rendu une 
le de la Bible grecque de l'Ancien Testament 
Septante, écrite au milieu du second siècle avant 


“écrite un siècle seulement après les exemplaires 
mitifs des Sepiante, Cetie œuvre de traduction 
que prédestinée à être Ja Bible mondiale a été 
mmencée avec le Pentateuque sous le roi Ptolé- 
€ II Philadelphe d'Egypte. Le nouveau fragment 
Is ramène si près du temps d’origine qu'on n’en 
uve probablement pas d’autre exemple dans n’im- 
te quel manuscrit de la litiérature antique. Mal- 
ha brièveté du texte, ce fragment rend vraisem- 
le un fait important de l’histoire de la tradi- 
fi: à savoir que le célèbre Codex Alexandrinus 
ritish Museum (A) est une forme plus ancienne 
texte que le Codex Vaticanus de Rome (B). 

rit deux siècles avant l’apôtre Paul, le fragment 
la Bibliothèque Ryland est la relique la plus 
nne du livre sacré de la diaspora juive et en 
temps de la Bible de Paul lui-même, de l’an- 
e chrétienté grecque et de toute la chrétienté 
que jusqu'aux temps actuels où l’on voit, à 
es, à Salonique, à Constantinople, à Jérusalem, 
re, en Crète, à Alexandrie, à Paris et Berlin, 
S les Amériques du Nord et du Sud, les ecclésias- 


doxes réciter les paroles du psautier grec. 

est frappant que le fragment le mieux conservé 
Cette découverte sensationnelle soit un passage 
la loi ancienne qui, par cinq fois, a joué un 


ONOME, XXV; 3. | 
passage prescrit la flagellation comme peine de 
s délits. Paul raconte (11 Cor., x1, 24) qu'il 


c, du Deutéronome (Ve livre de Moïse), cha- 


nent, ne porte pas de texte lorsqu'il s’agit de 


naissance du Christ. C’est donc une feuille qui a. 


et les laïques des communautés grecques- 


€ douloureux dans Ja vie de l’apôtre Paul: Deu- 


cinq fois de la part de ses compatriotes 
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le long de ses expédilions missionnaires, probable- 
ment comme mesure disciplinaire contre des infrac- 
tions rituelles, On peut lire dans mon ouvrage Paulus 
comment cela se passait, Nous voyons que la traduc- 
tion des Septante n'était pas seulement un livre 
d'édification pour la diaspora juive, mais aussi le 
Code de droit pénal des autorités spirituelles. 

La principale valeur de la nouvelle découverte 
réside dans le fait que la sûre transmission du ‘texte 
biblique à travers les siècles, souvent mise en Üoute 
par des critiques hostiles à la Bible, nous est mon- 
fé D d’une façon éclatante dans un exemple de : 

étail. 


— 


D. 
LIVRES NOUVEAUX 


1 


« Essai sur le Gouvernement de demain » 


Du R. P, Vves ne LA BRIÈRE, dans les Etudes 
(b. 8. 36), sous le titre « Disgrâces du libéra- 
lisme » : 


Essai sur le gouvernement de demain n'est pas 
un programme systématique de réforme de nos ins- 
titutions publiques. C’est un recueil d’articles, parus 
dans le Courrier royal, qui abordent avec une cer- 
taine liberté d’allures les divers problèmes politiques 
et sociaux touchant au présent et à l’avenir de la. 
communauté française, Mais les différents chapitres 
se rattachent eux-mêmes à certaines idées domi- 
rantes et très accusées, qui font l'unité. harmonieuse 
du volume, 

Parmi les sujets traités ou évoqués : les régimes 
politiques d’aujourd'hui, la réforme de l'Etat, les 
libertés et le libéralisme, le travail, le machinisme 
et le chômage, les méliers, l’artisanat, la corporatiôn, 
l’agriculture, les ‘colonies, les finances, l’auteur 
n’émet nullement la prétention ambitieuse de tout. 
savoir et de tout résoudre, Mais, sur chaque matière, 
il se montre soucieux de notions précises, d’informa- 
tion exacte et de solutions à la fois équitables et com- 
préhensives. | 1 j 

L'esprit général est de présenter le pouroir royal 
comme pouvant, mieux que tout autre, exercer, entre 
des forces rivales, entre des intérêts particuliers, 
dignes d'égard les uns et les autres, un arbitrage 
pacificateur au nom des intérêts généraux de la patrie, 
La critique des régimes dictatorianx n’est pas moins 
objective ni moins sévère que celle des régimes de 
démagogie révolutionnaire et de déliquescence par- 
Jementaire, Comme l’ont reconnu sans ambages des 
commentateurs fort indifférents ou étrangers à la 
cause vaineue que Je jeune prince voudrait faire 
revivre, il y a, dans la jeunesse et la générosité de 
ce langage loyal et direct, adressé de l'exil à la 
France républicaine, un accent nouveau, qui suscite 
des sympathies nouvelles, 

Dans les milieux catholiques, une question brûlante 
surgit inévitablement chez beaucoup sur la solidarité 
possible entre l'action du comte de Paris, au nom 
de son père, le duc de Guise, et un, mouvement bien 
connu que f’autorité pontificale a condamné pour 
cause d'influence nuisible et dangereuse en matière 


(x) Faillite d'ün régime. Essai sur le gouvernement de 
demain, par Henrr, comte de Paris. — Un vol. 19 X 12 €m. 
de xxv-294 pages. Prix, 12 francs. Flammarion, Paris. 
1936. 


X 
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morale et spirituelle. Voici la réponse textuelle du 
jeune prince. Reproduisons-la sans un mot de com- 


.mentaire, car nous écrivons pour un public qui 


sait lire : 

L'Action française a toujours travaillé sous sa propre res- 
ponsabilité, sans engager les princes de la Maïson de 
France. Elle a eu le labeur ingrat des francs-tireurs. 

Aujourd'hui, la pensée royale entend unir et non divi- 
ser, et, dans ce but, elle a pris des contacts dans tous les 
milieux français. 

C'est également dans ce dessein qu’elle a créé le Cour- 
rier royal, qui lui permet d'exprimer librement sa position 
à l'égard de tous les problèmes de, l'heure (p. 252). 


Chez l'auteur de l’Essai sur le gouvernement de 
demain, l'effort pour comprendre, accueillir et conci- 
lier les aspirations raisonnables et légitimes de cha- 
‘eune des classes sociales et des familles spirituelles 
de la France d’aujourd’hui est loin d'aboutir à une 
réhabilitation quelconque du libéralisme doctrinal, 
politique et social. Exposani, au contraire, la faillite 
d'un régime, le jeune prince témoigne, à l'égard des 

| errements de notre parlementarisme et de notre sys- 
tème économique actuel (ainsi que de l'idéologie 
libérale dont ils sont solidaires l’un et l’autre), d’une 
réprobation vigoureuse, qui, d’ailleurs, cesse com- 
plètement, à l'heure présente, d’être une originalité. 


Dans cette croisade de destruction des idoles, beau-, 


coup de milieux républicains rivalisent avec le fils 
et l'héritier présomptif du prétendant à la couronne. 
Personne, à droite ni à gauche, ne redirait sérieuse- 
ment l’oracle que nous avons un jour recueilli sur 
© les lèvres du grand libéral Emile Olivier : la liberté 
est comme la lance d'Achille. Elle guérit les blessures 
qu'elle a causées. £ 
Il se pourrait même que, chez quelques fidèles 
amis de sa famille, le jeune comte de Paris soit 
soupçonné de quelque excès d’audace pour l’ampleur 
des réformes sociales auxquelles il donne publique- 
ment sa faveur et son appui. D'ailleurs, rien ne 
permet de croire que le prince prenne cet émoi au 
tragique : ce en quoi il imite la conduite de son 
propre grand-père en une circonstance analogue. 
Car l'histoire se recommence. Un autre prince 
portait, voilà un demi-siècle, le titre de comte de 
Paris: celui contre lequel fut principalement dirigée 
Ja loi  d’exil votée en 1886 et toujours en 
vigueur aujourd’hui ; le même personnage auquel 
Mgr d’Hulst, son directeur spirituel, consacra, en 
1894, les pages émouvantes intitulées Une âme 
royale et chrétienne, Le comte de Paris d'alors était 
déjà un spécialiste des questions sociales. Il avait 
étudié notamment la Condition des ouvriers en Angle- 
terre. I1 suivait de près le développement de la légis- 
lation sociale dans notre pays et encourageait la mé- 
morable activité, en ce domaine, de ses meilleurs 
amis de la Chambre des députés Mgr Freppel, 
Albert de Mun, Charles Le Cour Grandmaison, Gus- 
tave de Lamarzelle. Chez ses amis politiques du 
Sénat, plus pénétrés des traditions du libéralisme, il 
ne put vaincre les préjugés contraires à l'institution 
syndicale, qui était regardée par ceux-ci comme 
entachée irrémédiablement d'esprit révolutionnaire. 
Le 1° mai 1890, le comte de Paris, prenant occasion 
d’un débat sur les lois ouvrières, adressait à Gustave 
de Lamarzelle, député (pas encore sénateur) du Mor- 
bihan, dans une lettre privée, cet éloge cordial, 
accompagné d’une pointe amusante et malicieuse 
envers autrui : 


t 


Je vous félicite de l'adhésion que vous avez donnée à 
l'ensemble de la loi de 1884. ‘À l’époque où elle fut votée, 
j'étais presque seul à montrer les avantages qu'elle offrait 
aux conservateurs, et je n'ai pu empêcher mes amis du 


« Documentation Catholique » - = 


Sénat de la repousser avec une rare unanimité.… He 


sement, ils ont eu minorité, comme d'habitude... 


S'il avait pu lire le tout récent discours 
M. Charles François-Saint-Maur, au Luxembourg, 
la législation sociale d'inspiration chrétienne, le 
tendant qui écrivait ce ‘message intime, en 1 
n'aurait plus aucun motif d'établir une tellesc 
renciation, à propos des lois ouvrières, entre 
amis de la Chambre et du Sénat. Reste qu'il : 
alors passé lui-même, aux yeux de quelques servi 
de sa cause politique, comme un réformateur s 
quelque peu aventureux. Ce souvenir ne nuira 
lement à sa mémoire et contient une leçon qi 


jourd’hui son petit-fils a manifestement compr 


Le dernier écrit politique, en 1893, du comt 
Paris d'autrefois rentrait directement dans lx 
des préoccupations majeures que traduit, en : 
l'Essai du comte de Paris d'aujourd'hui sur le 
vernement de demain. Il avait pour titre « 
liberté nécessaire, le droit à l'association. Pers 
tive qui anticipait sur l’une des conceptions 
sujet desquelles l’accord est devenu moralement 
nime, aujourd’hui, chez toutes les élites françs 
dans les milieux où l’on conserve fermement, co 
tel est le cas de M. Jacques Bardoux et son Gor 
« le cadre de la République », et dans les ‘mi! 
où l’on aspire à un autre régime politique, co: 
tel est le cas du prince Henri, comte de Paris 
serait l'adoption d’un statut général des associa: 


légalement déclarées, séculières ou congrégan 


profanes et religieuses, avec garantie juridiqu 


la libre constitution de leur patrimoine. Reven: 
tion de suprême équité, en même temps qu 
pacification nationale et religieuse. Réaction r 
saire et libératrice contre l'idéologie individualisi 
la Révolution française qui, par système demlil 
lisme doctrinal, aura trouvé moyen, pendsni 
siècle, de constituer en délit punissable, pour! 
ou pour plusieurs, l’exercice pur et simple du 
naturel d’association. 1! 
Ici, nulle différence à examiner sur la valeui 
pective, et toujours discutable, des régimes politil 
et des textes constitutionnels. Cicéron pourrait { 
redire : « Manet consensus bonorum omnium | 
publica : L'accord demeure entre tous les get 
bien pour l'intérêt public. » 
Curieux paradoxe que, pour conquérir et con“ 
les justes libertés civiles, on doive en finir: 
l'idéologie du libéralisme et consommer sa disg! 
En vérité, ces deux mots, libéralisme et lil 
ne signifient nullement une même chose. 
Quelquefois, ils signifient exactement le cor 
l’un de l’autre. On doit alors savoir quoi com 
Yves DE LA BRIÈRn 
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Petit guide catholique du diocèse de Paris. —4 
brochure 25 x 16 cm. de 96 pages. Prix, 10 f} 
Lethielleux, Paris. 1936. 3: 1 


Les éditions de l'Annuaire général catholique de? 
viennent de publier, mise à jour à mars 1936, ua 
chure qui contient les renseignements suivants, |} 
de l'Annuaire de 1935 (cf. D. C., t. 34, col. 588) 

Carte de Paris par paroisses en noir, — Episcü}} 
France. — Action catholique et œuvres fonctionna/} 
sa direction, — OEuvres diverses. — Communauti}} 
gieuses ayant en France leur maison-mère. — AdmM 
tion du diocèse de Paris. — OEuvres diocésaines Alf 
nales, œuvres pour étrangers et missions. — Missidl® 
diocésains. — Prêtres retirés et détachés. — Liste c\hl 
des communautés religieuses (hommes et femnil 
diocèse. — Enseignement libre supérieur, secondai 
maire, technique (du diocèse). \h 

En supplément : paroisses des VIe, VII, XIV, XVI 
dissements. | 
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LOI DU 13 AOÛT 1936 (1) 


Index alphabétique. 


ALSACE-LORRAINE: Direction gé- 
nérale à la présidenee du Con- 
seil, rétablissement, art. 26. 

AVOIRS A L'ÉTRANGER : Décla. 
ration des revenus impo- 
sables, contrôle, art. 3. 

CHARGES DE FAMILLE : Collec- 
tivités locales, avantages su- 


périeurs à ceux de l'Etat 
art. 27. 

COUR DES COMPTES : Comité 
supérieur de contrôle, réor- 
ganisation, art. 21. 

PERMIS DE CHASSE 
départemental, 
validité, art. 4. 


: Permis 
domaine de 


Ouverture ei annulation de crédits sur l'exercice 1936 
au titre du budget général et des budgets annexes. 


Titre Ier, — Budget général, 
| | 


ART. 3. — L'article 124 du Code des impôts directs (2) 
est complété par les alinéas suivants : 

« Pour l'application des dispositions ci-dessus, le droit 
de communication prévu aux articles 154 et 155 ci-après 
peut s'exercer par demande de copie des documents visés 
auxdits articles faisant mention des opérations effectuées 
pour le compte de toute personne physique ou morale. 

» Les sanctions applicables en cas de refus de commu- 
nication sont celles de l’article 156 ci-après. Au cas de 
renseignements sciemment inexacts, les contrevenants sont 
passibles des peines prévues à l'article 133 ci-après. » 

ART. 4. — Le deuxième alinéa de l’article 199 du Code 
du timbre est modifié comme suit : 


dans le département où le permis a été délivré et dans 
les arrondissements limitrophes le droit de timbre est 
réduit à 5 francs à compter du 1° juillet 1936 ; la percep- 
tion communale reste fixée À 20 francs. » 

L'article 201 du Code du timbre est complété comme 
suit : vs 

« Le permis de chasse départemental ne donne le droit 
de chasser dans une zone autre que celle où il a été 
délivré qu’à partir du premier dimanche qui suit la date 
de l'ouverture dans cette zone. » 

ART. 21. — Il est institué à la Cour des comptes une 
quatrième Chambre et un Comité supérieur de contrôle. 

Le Comité supérieur de contrôle, présidé par le premier 
président, comprend le procureur général près ladite Cour, 
un président de Chambre et six conseillers-maîtres. Des 
conseillers référendaires et des auditeurs seront adjoints 
audit Comité supérieur en qualité de rapporteurs. 

Les conseillers référendaires de 2° classe et les auditeurs 


{1) « Loi portant ouverture et annulation de crédits 
sur l'exercice 1936 au titre du budget général et des 
budgets annexes. » 

(2) Déclaration détaillée des avoirs à l'étranger. 

« AmT, 124. — Toutes personnes de nationalité française 
domiciliées ou résidant habituellement en France, conser- 
vant à l'étranger des biens mobiliers, ou y possédant des 
biens immobiliers, doivent fournir, dans le délai prévu 
à l'article 123, au contrôleur des contributions directes, 
une déclaration détaillée, décrivant la nature, la valeur 
de ces biens et le revenu y attaché. Gette déclaration est 
obligatoire, que le contribuable soit ou non assujetti à 
l'impôt général. * 

» La déclaration, tant des différents éléments d’actif que 
du revenu, est faite sous la foi du serment. » 


« Pour les permis départementaux utilisables seulement 


de 2° classe, nommés après la promulgation de la présente 
loi, effectuent obligatoirement un stage d'un an dans les 
services de contrôle des différents ministères. N 
Les présidents de Comités de contrôle financier institués. 
par l’article 8 du décret-loi du 30 octobre 1935, des com: 
missaires du gouvernement nommés par décrets contre 
signés du ministre des Finances et du ministre intéressé, 
assistent aux séances du Comité supérieur de contrôle avec. 
voix ‘consultative pour les affaires ressortissant À leur 
département. in 
ART. 22. — Le Comité supérieur a pour mission de co 
donner l’action des Comités de contrôle financier insti 
par l’article 8 du décret du 30 octobre 1935 et de prép 
le rapport annuel. a 
ART. 923, — Est autorisée la création à la 
comptes, à partir du 15 octobre 1936, d’un emploi de 
sident de Chambre et de six emplois de conseillers-maîtres. | 
ART, 24. — Les présidents de Chambre de la Cou 
comptes seront exclusivement choisis parmi les conse 
maîtres ayant au moins trois ans d'ancienneté. 
ART. 26. — [La direction générale des services fa 
ei de Lorraine à la présidence du Conseil est rétab E ï 
Le directeur général des services d'Alsace et de Lorraine 
est placé sous l'autorité du président du Conse sb 
chargé des travaux législatifs et administratifs, 
de la liaison avec les différents ministères pour les servici 
qui leur sont rattachés. - VE 
ART. 27. — Sont abrogées les dispositions du. 1 
du 16 juillet 1935, interdisant aux collectivités d'accorder | M 
à leurs personnels des avantages pour charges de famille! … 
ou de résidence, supérieurs à ceux accordés aux pers À 
de l'Etat. \ 
Toutefois, sont maintenues en vigueur les dispositi 
l'article 12 de la loi du 18 octobre 1919 et de 
unique de la loi du 21 octobre 1919 interdisant aux dépar- 
tements et aux communes d'accorder, à leurs per 
en activité de service ou retraités, des avantages 
charges de famille supérieurs À ceux accordés par 
à ses propres agents. } 
La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et. 
la Chambre des députés, sera exécutée comme lo à 
l'Etat. 


Fait à Paris, le 13 août 1936. AS 


Par le président de la République : { 
Le ministre des Finances, ! 
VINCENT AURIOL. 


AMNISTIE A AVOCATS 


LOI DU 26, 3, 36 (1). 


ARTICLE UNIQUE. — Toutes les sanctions disciplina en 
contre des avocats, régulièrement inscrits, pour des faits 
antérieurs au 8 janvier 1936, sont amnistiées lorsqu'ell 
ont été prononcées à la barre par les juridictions mêm . e 
devant lesquelles ces avocats plaidaient et qu’elles n'affectent 
pas leur honneur ou leur probité. AE 
La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat e 
par la Chambre des députés, sera exécutée comme lo 
de l'Etat. A 
Fait à Paris, le 26 mars 1936. 
ALBERT LEBRUN. 
Par le président de la République : 


Le garde des Sceaux, ministre de la Justice, 
Yvon Dezsos. 


(r) « Loi tendant à amnistier certaines sanctions disci- : 
plinaires prononcées contre des avocats pour des faits anté- … 
rieurs au 8 janvier 1936. » ) SE 
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} 


FONCTIONNAIRES 


Cumul de pensions y 


LOI DU 27, 3, 36 (1), 


| Anr. 1°. — Sont abrogées les dispositions des décrets des 

16 juillet 1935 et 8 août 1935 portant interdiction du cumul 
… d'une pension d'ancienneté et d'une pension de réversion. 
> -AmT. 2. — Ne sont pas applicables aux dépenses résul- 
‘2 tant de la présente loi les dispositions de l’article 7o de 
_ la loi du 28 février 1934, modifié par l’article 18 de la 
loi du 30 juin 1934, prescrivant que tout projet augmentant 

directement ou indirectement les dépenses doit comporter, 
en contre-partie de la dépense, des économies équivalentes. 
. La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par 
la Chambre des députés, sera exécutée comme loi de, l'Etat. 
Fait à Paris, le 27 mars 1936. “ 


4 ALBERT LEBRUN. 
_ Par le président de la République : 
_ Le président du Conseil, | 
_ münistre de l'Intérieur, 

ALBERT SARRAUT. Le ministre des Finances, 
sr \ Marcez RÉGNER. 
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| Locaux d'habitation 
Rapport des bailleurs et des locataires. 


LOI DU 30 6, 36 (2) 


_ Ant, 1%. — À litre exceptionnel et par dérogation aux 
dispositions de l'article 11, alinéa 1, de la loi du 1% avril 
1926 (3), modifiée par la loi du 29 juin 1929 (4), Ja 
majoration de 15 % prévue à partir du 1 juillet 1936 
est supprimée jusqu'au 1* juillet 1937. 

Ant. 2. — La présente loi est applicable aux départe- 
ments du Bas-Rhin, du Haut-Rhin et de la Moselle dans 


al 


- La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par 
à Chambre des députés, sera exécutée comme loi de l'Etat. 
» Fait à Paris, le 30 juin 1936. 
sn ALBERT LEBRUN. 
_ Par le président de la République : 
Le président du Conseil, 
; Léon BLum. 
Le garde des Sceaux, ministre de la Justice, 
4 Marc RucarT. 


d Textes administratifs. 


La dissolution des Ligues et les fonctionnaires 


CIRCULAIRE DU 1° JUILLET 1936 
aux chefs de service des ministères (5 
| Direction des. N°. 
ee NOTE DE SERVICE N°... 


Ê té 

… M. le président du Conseil a transmis à tous les 
ministres, à charge pour ceux-ci d'en donner connaissance 

au personnel de leur département, une lettre collective 

comportant, entre autres, les recommandations suivantes 


Paris, le 1 juillet 1936. 


…_  () « Loi tendant à l’abrogation des décrets des 16 juillet 
_ 1985 et 8 août 1935 relatifs au cumul d’une pension 
_ d'ancienneté et d’une pension de réversion. » 
_ (2) « Loï tendant à la modification de la loi du 1% avril 
1926, modifiée par les lois des 29 juin 1929, 8o juin 1933, 
25 juin 1934, 4 avril 1935, 80 juin 1935, réglunt les 
. rapports des bailleurs et des locataires de locaux d’habi- 
tation. » 
| (3)/Cf. D. C.; t. 15, col. 1055-1064. 
(4) Ibid., t. 22, 'col. 81-88. 
(5) Action Française, 5. 7. 36, reproduite par le Popu- 
“aire, 20. 7. 36. 
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: les conditions du décret du 2 septembre 1922 et à l'Algérie. - 


À 1 4 À » £ 4 à - , N 
que je vous prie de communiquer aux agents sous vos 


ordres : ie 

Les décrets du Conseil des ministres du 18 juin 1936 
ont prononcé la dissolution de quatre associations et 
groupements qui, par leur caractère et leur activité, étaient 
èn infraction ouverte avec la loi du 10 janvier 1956. 


Dès la signature de ces décrets, M. le ministre de l'Inté-. 


rieur a, pour en assurer l'application rigoureuse et immé- 
diate, adressé des instructions à MM. les préfets. 

Le gouvernement veut croire que les membres des asso- 
ciations et groupements dissous comprendront qu'il serait 
vain d’opposer la moindre résistance à une mesure légale 
qui répond à la volonté certaine du pays. 

Ai-je besoin d'ajouter que, s’il en était autrement, le 
gouvernement, qui connaît son devoir, l’accomplirait sans 
faiblesse ? 

Mais si tous les citoyens doivent respect à la loi, il en 
est à qui cette obligation s'impose avec une force parti- 
culière! Ce sont les fonctionnaires de tous ordres quelle 
que soit l'administration dont ils relèvent, quel que soit 
le poste qu'ils occupent, à tout échelon de la hiérarchie. 

Il serait intolérable que ceux qui par définition sont 
les serviteurs de la République, la desservent ou la com- 
battent soit ouvertement, soit par des moyens obliques. 

Si donc des fonctionmaires relevant de votre ministère, 
tant à Paris qu'en province, avaient fait partie des asso- 
ciations et groupements dissous, il convient de les avertir 
que leur participation à toute réunion, à toute manifes- 
tation ou démonstration de quelque nature qu'elle soit, 
à toute tentative de reconstitution de ceux-ci, les ‘expo- 
serait, indépendamment des sanctions pénales, à de sévères 
sanctions administratives. Léon BLzun. 

Pour ampliation : 

Le se général de la présidence du Conseil : 
Juzes Mocx. 


Application de la loi sur les congés payés 


CIRCULAIRE DU 6 JUILLET 1936 (1) 
Paris, le 6 juillet 1936. 


Le ministre du Travail à MM. les inspecteurs divisionnaires 
du travail et de la main-d'œuvre et à MM. les ingénieurs 
en Chef des mines. 


Ainsi que je vous l'ai fait connaître par circulaire du 
1% juillet 1936, la loi sur les congés du 20 juin 1936 est 
applicable dès sa promulgation dans a mesure où «elle 
se suffit à elle-même dans les professions industrielles, com- 
merciales et libérales, sans attendre le décret prévu à l'ar- 
ticle 54 j qui, d'ailleurs, interviendra très prochainement. 
Ce n’est que dans les professions agricoles et pour le per- 
sonnel des services domestiques que l'application de la loi 
est subordonnée à l'intervention d’un règlement d’admi- 
nistration publique. Les entreprises auxquelles la loi est 
immédiatement applicable ont donc intérêt À assurer dès 
à présent à leur personnel le congé auquel la loi leur donne 
droit. ; 

La loi promulguée le 26 juin 1936 est entrée en vigueur 

à Paris un jour franc après sa promulgation et partout 
ailleurs, dans l'étendue de chaque arrondissement, un jour 
franc après que le Journal Officiel est parvenu au chef-lieu 
de cet arrondissement. 
‘ C'est dire que les travailleurs doivent bénéficier dès +936 
d’un congé annuel minimum de quinze jours, s'ils ont un 
an de services continus dans l'établissement ; d’une 
semaine, s'ils ont au moins six mois de services. 

D'après la loi, c’est par rapport à la période ordinaire 
des vacances que doit être appréciée la durée des services 
continus. | 

Pas de difficultés spéciales dans les établissements où 
le personnel bénéficiait déjà de vacances payées, c’est la 
période pendant laquelle les vacances étaient prises les 
années précédentes qui goit être onsidérée comme la période 
ordinaire. Toutefois, il y a lieu de faire une distinction 
entre les ouvriers et employés qui, jusqu'ici, étaient géné- 
ralement soumis à un régime différent au point de vue 
des vacances payées; Je plus souvent même seuls les 
employés en bénéficiaient. Dans ce dernier cas, pour les 
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(@) « Circulaire relative à l'application de la loi du 
20 juin r936 sur les congés payés. » 
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employés la période ordinaire est celle qui est définie 
ci-dessus ; pour les ouvriers, c'est celle qui est déterminée 
i-après pour les établissements qui ne donnaient jusqu'ici 
aucun congé payé. 

Pour ces établissements et pour le personnel ouvrier 
des établissements qui ne donnaient de congés payés qu'à 
leurs employés, la période ordinaire doit être, cette année, 
celle qui est la plus usitée, c'est-à-dire la période qui 
—._ comprend les mois de vacances scolaires et qui prend fin 


prise en considération lors de la conclusion de la con- 
È vention collective du 12 juin 1936 concernant les indus- 
… iries métallurgiques, mécaniques et connexes de la région 
. parisienne. 

La période ordinaire dés vacances étant ainsi définie 
» pour l'année 1936, plusieurs hypothèses doivent être envi- 
è sagées : 
—…_ 1° Le travailleur a au moins une année de services con- 
‘A tinus au moment de la mise en vigueur de la loi. — 
Pas de difficulté, il a droit à quinze jours de congé, 
dont douze jours ouvrables, au cours de la période ordi- 
… naire ; 

2° Si l’année de services continus n'est pas accomplie 
au moment de la mise en vigueur de la loi, mais le sera 
avant la fin de la période ordinaire, le travailleur a droit, 
soif à une semaine s'il prend son congé payé avant qu'il 
ait accompli son année et, en ce cas, à une semaine 
—…._ complémentaire lorsque son année sera accomplie, soit à 
f quinze jours de congé s’il a attendu que son année soit 
… accomplie ; 

… 3° Si le travailleur, tout en ayant.plus de six mois de 
—_ services Continus, n'en aura pas une année entière avant 
é” l'expiration de la période, il n'aura droit qu'à une semaine 
? de congé. é 

—._O Les travailleurs qui auront déjà bénéficié de congés 
payés avant la mise en vigueur de la loi auront droit, 
“ je cas échéant, à un congé complémentaire pour parfaire 
… la durée du congé auquel ils ont droit. 

ê - Il va sans dire que seuls peuvent être impulés sur les 
congés légaux, les congés pour lesquels une indemnité 

“égale au moins à celle qui est prévue par la loi aurait 
… été payée. S'il n’en était pas ainsi, l’imputation ne pour- 
rai avoir lieu qu'à la condition que l'indemnité qui aurait 
muuÉté versée aux travailleurs soit complétée par l'employeur 
-au taux légal. 

Il est bien entendu que les droits des travailleurs définis 
ci-dessus constituent des minima et qu'il est loisible aux 
employeurs d'accorder davantage et notamment de ne pas 
matiendre, pour donner un congé au travailleur, l'époque 
L à laquelle celui-ci y aurait strictement droit. Ce peut être 
: 
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—_ même une obligation pour l'employeur, s'il est lié par 
“une convention collective, un usage ou un contrat indi- 
viduel accordant au travailleur des conditions plus favo- 
…rables que celles déterminées par la loi. 

—._ Que faut-il entendre par durée de services continus P 
—._ Il faut entendre les périodes pendant lesquelles les tra- 
“ailleurs ont été liés à l'employeur par un contrat de 
“travail, même si l'exécution de celui-ci a été interrompue, 
“sans que le contrat ait été résilié, pour cause de maladie, 


“taire obligatoire, les absences autorisées, etc, 

—…._ Telles sont les conditions dans lesquelles les congés 
payés doivent être accordés cette année. Le décret à inter- 
“venir réglera, en outre, les autres modalités d'application 
de la loi pour l'avenir. Mais je vous envoie ces premières 
instructions sans plus attendre pour vous permettre de 
répondre aux demandes de renseignements dont vous serez 
| saisis. L JEAN Lepas. 


«L'assistance aux offiees du dimanche dans la marine 


ARRÊTÉ DU 7 AVRIL 1936 (1) 


LE MINISTRE DE LA MARINE 


e ARRÊTE : 

LA ’arrêté 5 8 sur le 

“_O À ARTICLE UNIQUE. — L'arrêté du 15 mars 192 « 
“service dans les forces navales est modifié comme suit 


. . . . 


% . Art. 439. — Ajouter à l'art. 439 le paragraphe 7 suivant : 


(x) « Arrêté modifiant l'arrêté du 15 mars 1928 relatif 
au service dans les forces navales et à bord des bâtiments 
de la marine militaire. » 


æ 


 Lég islation ET urisprudence 


…._ le 1 octobre. C'est d'ailleurs cette période qui a été ‘ 


. Il ne saurait non plus être question d’une associa- 


‘de maternité, de chômage, les périodes d'instruction mili- s 


.« Sur leur demande, ‘les hommes de service non con- 
signés, dont la présence à bord n'est pas indispensable, 
peuvent être autorisés, le dimanche, à aller à terre le 

temps voulu pour se livrer à l'exercice de leur culte 
da Fe pa les embarcations faisant le service régulier 
u 1» 


Jurisprudence. à s 


RENVOI D'UN INSTITUTEUR PRIVÉ 


Renvoi d’un instituteur privé. Confusion entre la gifuzæ k 
tion’ académique et la situation civile. Société on asso- 
ciation vainement alléguée par l’instituteur. Observa- 
tion des délais-congés, Renvoi justifié. Contrat de 
louage de service, | ï 


On ne saurait confondre le droit d'enseigner qui. 
dérive, pour un instituteur, tant de l'obtention 
de ses diplômes que de l'exécution des formalités 
de la loi, et le droit qu'il peut avoir d'user des 
locaux mis à sa disposition, soit comme maître, 
soit comme directeur d’école : entre sa situation 
académique et sa situation civile, il y a une dif- 
férence essentielle. a 

Le jugement décidant qu'il s'était formé enire l'ins- 
tituleur, le propriétaire de l'immeuble scolaire et - 
l'association scolaire, une société tout au moins de 
Jait, n'est soutenable ni en fait ni en droit; 
toute société suppose nécessairement la participa- 
lion de chacun des sociétaires, aussi bien aux 
pertes qu'aux bénéfices. x) # 

Il résulte des faits de la cause que l’instituteur tou- 
chait un traitement annuel auquel s’ajoutaient 
des avantages en nature. F % 


tion de la loi de 1901, pareille convention étant 
exclusive de tous bénéfices. 

Le contrat intervenu ne peut être considéré que. 
comme un louage de service auquel l'employeur 
avait droit de mettre fin sous réserve de respecter 
les droits de l’instituteur en ce qui concerne les 

- délais-congés. A . 

Dans l'espèce, les délais-congés ont été très lar- 
gement observés, puisque l’instituteur avait été 
avisé dès janvier 1933, puis le 5 octobre 1933, 
d’avoir à se procurer une autre situation pour l@ 
fin de l’année scolaire. re 

Pour justifier son refus de quitter les lieux, i aurait. 
fallu que l’instituteur établit qu’au contrat pri- 
mitif avait été substitué après le congé un nouveau 
contrat d’un caractère différent constituant un 
louage de service à durée déterminée, 1) 

Une telle prétention, qui contredit tous les auires 
dires de l’instituteur et va à l'encontre de ses 
propres conclusions, doit être rejetée comme ne 
reposant sur aucune base sérieuse. 


COUR D'APPEL DE BESANÇON (1 Chambre) 


(Audience du 6 avril 1936.) 
Présidence de M. Danwow, président. 


La Cour, 


Considérant que, pour statuer ainsi qu'il appert de leur 
décision, les juges premiers saisis ont confondu entre Je 
droit d'enseigner, qui dérive pour un instituteur libre tant 
de l'obtention de ses diplômes que de l'exécution des 
formalités de la loi, et le droit qu’il peut avoir d’user des 
locaux mis à sa disposition, soit comme maître, soit comme 
directeur d'école ; 

Qu'ainsi, ayant attribué à Taillard un statut juridique 
qui ne saurait être sien, ils en sont arrivés à décider 


y 
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qu'une société, tout au moins de fait, s'était formée entre 


et la « Vigilante » de Morez, constituée dans le but de 
| favoriser l'éducation chrétienne des enfants ; 
Considérant que la décision intervenue n'est soutenable 

_ ni en fait ni en droit; qu'en effet toute société suppose 
nécessairement la participation de chacun des sociétaires, 
8 aussi bien aux pertes qu'aux bénéfices ; En 
‘at Qu'il est acquis aux débats que Taillard bénéficiait 
| | ainsi qu'en témoigne plus qu’à suffire la correspondance 
 échangée entre lui et le chanoïne Renaud, laquelle est 
constitutive de leurs conventions — d’un traitement 
annuel de 9ooo francs, auquel s’ajoutaient des avan- 
_ tages en nature, tels que logement ; que jamais il n'a 
| contribué aux frais généraux de l’école, qui s'élevaient 
à 12 000 francs par an; À 
_ Qu’aussi bien au cas de l'espèce, il ne saurait être 
| question d’une association telle qu'elle peut résulter de 
Ja loi de 1901, que Taïllard ne saurait invoquer ; que 
pareille convention est exclusive de tous bénéfices, alors 
_ que l'appelant, en sollicitant la fonction qui lui a été 
confiée, poursuivait l'obtention d’un bénéfice matériel, 
qu’il a d’ailleurs réalisé, puisque, vis-à-vis de son con- 
_ tractant, il était un salarié ; 
* Que de l’application de cette loi il ne résultait pour 
Jui que le droit de se retirer sans indemnité aucune ; que, 
précisément, sa prétention est contraire ; 
. Considérant qu'interprétant la convention intervenue 
telle que, d’ailleurs, elle résulte des documents versés 
au débat, le chanoïne Renaud a estimé que le contrat 
qui le liait à Taillard était un louage de service à durée 
indéterminée, qu'il lui était donc loisible, parce qu'il 
avait autorité sur Taillard, en tant que président de la 
: « Vigilante », de rompre la convention, sous réserve que 
_ soient respectés les droits de l'intimé ; 

Qu'il ne pouvait lui être fait grief dès l'instant que, 
_ par application de l’article 23 $ 2 de la loi du 19 juillet 
1928, le délai-congé était donné en conformité des usages 
pratiqués dans la localité, et de la profession de celui qui 
le reçoit ; ; 

_ Or, considérant que les délais ainsi déterminés ont été 
très largement observés ; 
__ Que, dès janvier 1933, Taïllard a été avisé d’avoir à se 
procurer une autre situation ; que, le 5 octobre 1933, 
_ par lettre recommandée, il a régulièrement reçu congé 
pour la fin de l’année scolaire, soit pour le 5 octobre 
1934 ; 

Que les motifs invoqués, dont l'intimé était seul juge, 


sérieusement discutés et que, cependant, Taillard s'est 
maintenu dans les lieux mis à sa disposition, et a ainsi 
. empêché que soit continué l’enseignement donné dans 
l’école, dont il avait assumé la direction ; 
| Considérant que Taïllard ne saurait triompher dans sa 
… prétention qu'autant qu'il rapporterait la preuve qu'aux 
conventions dès l’abord conclues, et postérieurement au 
congé intervenu, s’est substitué un nouveau contrat d'un 
caractère juridique différent et constituant un louage de 
service à durée déterminée; que telle est, aujourd’hui, 
la prétention de l'intimé ; 
Considérant que contredisant ses prétentions anté- 
| rieures, puisqu'il a soutenu que les liens contractuels 
intervenus entre lui et l'appelant constituaient, soit un 
contrat de société, soit encore une association, qu'’encore, 
méconnaissant ses propres conclusions signifiées le 
5 juillet 1934, desquelles il résultait qu’il se considérait 
pa engagé par un contrat de louage de service à durée indé- 
y terminée, puisqu'il se contente d'’exciper de l'illégalité 
Û du délai-congé qui lui a été signifié, il entend aujour- 
d'hui se prévaloir d’un contrat de louage de service. 
à durée déterminée, et, que, pour en administrer la 
preuve, il conclut subsidiairement à la comparution per- 
sonnelle du chanoine Renaud ; 

Considérant que, vis-à-vis de pareille mesure d'’instruc- 
tion, laquelle peut être sollicitée et ordonnée en tout 

k état de cause, le juge est investi d'un pouvoir discré- 
À tionnaire ; 

Qu'elle doit être rejetée dès l'instant que la contesta- 
tion n’apparaît pas sérieuse, et qu’au contraire le moyen 
invoqué sans valeur parce que démenti par les faits et 

| circonstances de la cause se présente comme purement 
dilatoire ; 

Que c'est bien le cas de l'espèce ; que des propres con- 
clusions de Taïllard il appert qu’en 1922 et 1923, l’appe- 
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l'intimé, l'appelant, propriétaire de l'immeuble scolaire, : 


_ en raison de son ministère confessionnel, ne sont pas 


oil ï È 
ique » 


Fr A Er OR SAN 
Ï ‘1 


lant lui aurait fait la promesse de lui assurer la con 


tinuité de ses fonctions jusqu’au jour où il aurait atteint, 
sa 60€ année ; fs 

Que cette promesse serait donc, suivant qu'on la situe 
en 1922 ou en 1923, concomitante, ou même posté- 
rieure à la convention intervenue et à bon droit invo- 
quée par Renaud ; ps 

Qu'en de telles conditions, on ne comprendrait pas ‘que, 
Taillard n'ait jamais songé jusqu’à maintenant à en faire 
état et que, même, il ait oublié au point, ainsi qu'avant 
dit, qu’il ait pu donner à ses prétentions une tout autre 
base légale que celle qu’aurait pu leur conférer la pro: 
messe envisagée, à supposer même qu'elle ait été réa- 
lisée, ce qui, en présence des données de la cause, ne 
saurait être admis ; 

Qu'il échet en conséquence de rejeter comme. inopé- 
rante et mal fondée la demande d'instruction à laquelle 
il est subsidiairement conclu ; 


PAR CES MOTIFS : 
La Cour, après en avoir délibéré conformément à la 
01 

En la forme, reçoit l’appel, au fond y faisant droit et 
réformant ; ‘ L 
Dit et juge que le contrat qui liait Taillard à l'appelant 
était un contrat de louage de service à durée indéter- 
minée, non un contrat de société ou d'association ; | 
Que Taillard était un salarié, auquel pouvait être 
donné congé, sous réserves que soient respectés ses droits, 
ce qui a été fait; dit que l'association « la Vigilante » 
était investie de ce droit, qu’en lui notifiant sa volonté 
au cours de l’année 1933, et de nouveau le 5 octobre 
1933, de mettre fin au contrat à dater du 1‘ octobre 
1934, elle a largement respecté les délais d'usage; 
Que c'est abusivement et sans droit que Taillard Za 
refusé de quitter les locaux scolaires ; N 
Dit et juge que le contrat est résillié aux torts et griefs 
de Taillard ; qu’il devra, dans un délai d’un mois, à. 
dater de la signification du présent arrêt, quitter les! 
locaux qu’il occupe sans droit, contre la volonté du pro: . 
priétaire et de « la Vigilante », à peine d'une astreinte: 
de 50 francs par jour de retard ; F) 
Donne acte à l'appelant de ses réserves en tous: 
dommages-intérêts pour le préjudice causé par la fer-: 
meture de l’école et le maintien de Taïillard dans es 
locaux ; “e 
Déboute Taillard de toutes ses fins et conclusions, tanti 
principales que subsidiaires, le condamne en tous lesi 
dépens d'instance, y compris ceux de référé et d'appel; 
Dont distraction au profit de M® Michaud, avoué, sur 
son affirmation de droit. 


MM. Daxon, prés. — RarraLr, subst. général. =- 
Plaidants : M° River, du barreau de Lyon, et; 
ME Jean Corner, du barreau de Besançon ; Mes Mr-( 
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CHAUD et GRILLIER, avoués à la Cour. 


COUR DE BESANÇON (1: Chambre). 


(Audience du 7 juillet 1936.) 
La Cour, 


Considérant que mettant à néant le jugement du tri 
bunal civil de Saint-Claude du 4 octobre 1935, la Courx 
par arrêt du 6 avril 1936, a dit et jugé « que c’est abu4 
sivement et sans droit que Taillard a refusé de quitter! 
les locaux scolaires » ; 

Que le contrat est résilié aux torts et griefs de Taillara 
qui devra dans un délai d'un mois, à dater de la signill 
fication du présent arrêt, quitter les locaux qu'il occupe 
sans droit, contre la volonté du propriétaire et de « lil 
V'gilante », à peine d'une astreinte de 5o francs pas 
chaque jour de retard ; [L 

Considérant que le 12 mai 1936 a été régulièremenf| 
signifié à la personne même de Taillard ; | 

Qu’ainsi le délai imparti est expiré; que cependan|| 
Taillard n’a pas déguerpi, qu’il le reconnaît et que, paft 
conclusions écrites, invoquant son état d'’indigence, il 
sollicite un délai de grâce jusqu'au 1% octobre r93@|4 
ouverture de l’année scolaire ; | 

Considérant qu'aux termes de l’article 1244 du Codil 
civil le juge est armé d’un pouvoir discrétionnaire abanli 
donné à sa prudence, lorsqu'il s’agit de surseoir aul}l) 
poursuites ; qu'il doit tenir compte de Ja position dl 
débiteur, mais aussi de l'intérêt du créancier : (l 
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Considérant, étant donnée la destination des locaux 
core occupés par le défendeur à l'incident, qu'on ne 
urait, comme il le demande, l’autoriser à y séjourner 

pue 1% octobre, date de l'ouverture de l’année sco- 
are ; que ce serait mettre son:successeur dans l'impos- 
Sibilité de s'installer avant sa prise de fonctions et nuire 
à « Ja Vigilante » ; " 

” Que la Cour, usant de son pouvoir, fixe au 1% août 
“1936 la date à laquelle Taillard devra quitter les lieux. 


“ PAR CES MOTIFS : 
” Après en avoir délibéré ; 
… Dit et juge que le 1% août 1936 Taillard devra, de sa 
personne et de ses biens, vider les lieux qu'il occupe 
sans droit ; dit que faute par lui de ce faire à ladite date 
du 17 août 1936, Renaud sera autorisé à l’en expulser au 
besoin avec l’aide de la force publique ; 
«._ Dit et ordonne que, l'astreinte de 5o francs fixée par le 
récédent arrêt, et qui a couru à dater du 12 juin 1936, 
sera acquise à Renaud jusqu’à la date du présent jour ; 
& le condamne à payer les sommes ainsi dues ; 
fs Condamne Taïillard aux dépens de l'incident dont dis- 
traction est prononcée au profit de M° Michaud, avoué, 
- Sur son affirmation d'en avoir fait l'avance. 


Mu Onsernvarions. — I. Il existe, à Morez, une école 
Plibre de garçons dans un immeuble appartenant au 
“curé de la paroisse, le chanoine Renaud. Celui-ci est 
ben même temps président d’une association déclarée, 
« la Vigilante », qui assure l'existence et le fonction- 
-nement de l'école. 

……. En 1922, le chanoine Renaud appela à la direction 
de l’école un sieur Taïllard en lui assurant un traite- 
bi rment qui, dans la suite, fut d'ailleurs augmenté, 
met des avantages en nature, entre autres le loge- 
ment. 

…_ Il apparut bientôt que l'instituteur, ne donnait 
Dee satisfaction, et après diverses tentatives pour se 
“séparer de lui à l'amiable, M. Renaud, ès-qualité, lui 
msignifia dès le début de janvier 1933 qu'il eût à 
“abandonner l’école à la fin de l’année scolaire. 

—…_ L'instituteur refusa de quitter les lieux, se 
maintint dans les locaux et, finalement, cessa son 
enseignement : l’école libre s’est trouvée fermée par 
“sa résistance. 

Fe C'était un précurseur des grèves sur le tas inau- 


urées en juin 1936. 

Diverses procédures furent engagées sans résultat 
“devant le tribunal de Saint-Claude pour obtenir 
ete de Taillard et faire consacrer le congé 

‘qui lui avait été donné. L'affaire ayant enfin pu 
venir au fond, le tribunal de Saint-Claude, par 

jugement du 4 octobre 1935, déclara, nul le congé 
“signifié le 8 octobre 1934, déclara là demande du 
chanoine Renaud irrecevable, dit qu’une association 
“de fait existait entre les parties et maintint l’institu- 
“teur dans ses fonctions de directeur de l’école. 


II. L'argumentation du tribunal mérite d'être lue: 
._ Sur la demande principale : 
—_ « Attendu que, à défaut d'opposition dans le délai 
“légal, le droit de l’instituteur privé d'ouvrir et de 
“diriger une école libre lui est acquis, sans aucune 
formalité, par le seul fait des déclarations qu’il 
a adressées aux autorités indiquées par les articles 
“3 et 38 de la loi du 30 octobre 1886 (Cass. crim., 
#1" janvier 1902. D. 1902. 1. 169). 
—._ ) Qu'il suit de là que l'instituteur privé tient de 
“x Joi elle-même et de la loi seulement le droit 
“ d'enseigner, à la seule charge de se soumettre à la 
“surveillance et à l'inspection des autorités scolaires 
“dans les conditions établies par ladite loi de 1886 ; 
_ » Attendu que nul ne peut le contraindre à 
“ renoncer à l'exercice de ce droit ; 

» Qu'il peut être seulement frappé d'interdiction 
“1 temps ou d'interdiction absolue par les juridic- 
tions académiques pour les causes et dans les formes 


prescrites par ladite loi ; 
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» Ailendu que la siluation légale de l’instituteur 
privé le fait échapper à la subordination de la per- 
sonne, physique ou morale, propriétaire ou gestion- 
naire de l’école dans laquelle il donne son ensei- 
gnement ; Der NT 

» Attendu que cette absence de subordination est 
exclusive d'un contrat de travai] entre les parties ; 

» Attendu que, dans l'espèce, il s’est formé une 
association de fait à durée indéterminée entre le 
chanoine Renaud, propriétaire des locaux et du : 
mobilier scolaire, la Vigilante, qui pourvoit à Ja 
gestion matérielle de l’école libre, et le sieur Taïllard, 


qui «a fait apport de son droit d'enseigner, qu'il : 
a acquis comme il l’a fait ci-dessus ; 
» Attendu que le contrat d'association n'est pas, 


de sa nature, un contrat perpétuel ; 

». Qu'il était donc loisible à l'association de fait 
dont il s’agit de se dissoudre et à chacun de ses 
membres de s’en retirer, en tout temps, confor- 
mément à l'article 4 de la loi du 1° juillet 1901 ; 

» Maïs attendu que ni le chanoine Renaud ni 
la Vigilante n'avaient le droit d’en exclure Taillard 
contre sa volonté; ASE ENS 

» Que, d’ailleurs, le congé qui lui a été signifié par 
l’acte extrajudiciaire du 8 octobre 1934 est inopérant 
pour réaliser cette exclusion, puisqu'il tend à. 
rompre un prétendu contrat de travail qui, en 
l'espèce, n'existe pas ; ; VERS 

» D'où il suit que la demande du chanoine 
Renaud, ès qualités, procède mal et n'est pas rece- ; 
vable, » RAELET 

Si la demande était irrecevable, peut-être 
pourrait-on se demander comment le tribunal a pu 
statuer sur le fond. Mais laissons ce détail. Les 
incohérences et les erreurs de cette décision sont si 
telles que l'arrêt de la Cour de Besançon, qui l'a 
réformée dans toutes ses parties, a justement pu 
dire « qu'elle n’est soutenable ni en fait, ni en 
droit ». 2 re 


LEUR 


IIT. Pour justifier le droit de l’instituteur à se 
maintenir en fonctions, le jugement avait entendu 
soutenir qu'il découlait des déclarations imposées | 
par la loi du 3o octobre 1886 à ceux qui veulent 
ouvrir une école libre : le déclarant puisait comme : 
un droit de propriété ou de copropriété sur l'éta- 
blissement scolaire dans les déclarations qu'il avait 
faites : il devenait un associé. K 

Une telle interprétation de la loi de 1886 ne peut 
résister à l'examen : elle confond la situation aca- 
démique du déclarant avec sa situation civile. La 
loi a uniquement entendu soumettre à un contrôle :. 
d’une part, la capacité et la moralité de ceux qui 
veulent enseigner, et, d'autre part, les conditions 
d'hygiène des locaux scolaires. | 

Le titulaire d’une école peut l’exploiter pour son 
compte, à ses risques et périls, sans dépendre de 
personne, ou, au contraire, il peut être le préposé |. 
d'un tiers qui le remunérera, assumera les charges de 
l'établissement et auquel il rendra compte. Les lois 
sur l’enseignement se désintéressent complètement 
de cette question. 

Une situation analogue se rencontre dans la légis- 
lation de la presse : la loi du 29 juillet 1881 impose, 
pour qu'un journal soit publié, une déclaration faite 
par un gérant qui remplira certaines conditions : 
bien que le gérant personnifie le journal, qu'il 
réponde comme auteur principal des infractions qui 
peuvent être commises, il ne s’en suit aucunement 
qu'il ait un droit quelconque de propriété sur le 
journal. 

Dès son premier considérant, l'arrêt a clairement 
mis en lumière ce point de droit élémentaire en 
déclarant que les juges avaient confondu entre 


(7 


\ 


« Docum 


ï 


i le droit d'enseigner et le droit d’user des locaux. 


0 : IN. Pour écarter la demande en reprise des locaux 
scolaires, le jugement avait ensuite imaginé l’exis- 
tence entre les parties d’un contrat de société ou 
_  * d'association. < 
Lau Puisant dans sa déclaration académique le droit 
d'enseigner, Taillard aurait fait apport de ce droit 
à à une « association de fait à durée indéterminée », 
qui se serait alors constituée entre lui, le chanoine 
* Renaud, propriétaire des locaux, et la Vigilante. Le 
CRC contrat d'association n'étant pas de sa nature per- 
pétuel, « il était loisible à l’association de fait de se 
dissoudre et à chacun de ses membres de s’en retirer 
en tout temps, conformément à l’article 4 de la loi 
du 1% juillet rgor », mais les autres associés 
n'avaient pas le droit d'’exclure Taïillard contre sa 
volonté. : ; 

On ne s'explique pas ce que pourrait être ce con- 
trat dont fait état le jugement. Ce serait à la fois 
une société à but lucratif créée entre trois associés 
dont chacun ferait un apport, et une association de 
la loi de 1901 exclusive du but lucratif. Le tribunal 
ne s'est pas expliqué : on comprend quel eût été 
son embarras. 

La Cour a rétabli les principes : toute société 
_ suppose nécessairement Ja participation de chacun 
des sociétaires, aussi bien aux bénéfices qu'aux 
pertes ; tel n’est pas le cas de l’instituteur qui 
touche un traitement, jouit d'avantages en nature, 
et n’a jamais contribué aux dépenses. D'autre part, 
l’association excluant l’idée de bénéfices, celui qui 
a sollicité la fonction pour laquelle il est rémunéré, 
qui touche un salaire, qui réclame une indemnité 


d’un contrat d'association. 


V. Sur la nature du contrat intervenu, aucun 
doute ne pouvait s'élever : l’instituteur touchait un 
| traitement, était assujetti aux assurances sociales, 
ne participait à aucune charge, rendait compte des 
sommes qu'il touchait ; c'était donc bien un con- 
trat de louage de service. 

* La seule question à trancher était de savoir si les 
délais légaux de préavis avaient été observés. pour 
_ le congé. Sur ce point encore, aucun doute ne pou- 
vait subsister, puisque Taillard avait été avisé off- 
ciellement dès les premiers jours de janvier que ses 
fonctions devraient cesser à la fin de l’année sco- 
 laire. 

L’arrèt du 6 avril 1936 n'a rien laissé subsister 
d’une décision qu'il a déclaré « n'être soutenable 
ni en fait ni en droit ». \ 


VI. Il ne faudrait point en conclure que les locaux 

aient pu être immédiatement repris. L'arrêt de 
Besançon prononçait « que c’est abusivement et sans 
F droït que Taillard avait refusé de quitter les locaux 
EU scolaires ». 
-  . Après avoir vainement tenté d'obtenir l'assistance 
judiciaire pour former un pourvoi en cassation, 
Taiïllard se maintenant dans les lieux, il a fallu 
saisir la Cour de l'incident et provoquer un second 
arrêt qui porte la date du 7 juillet 1936 pour 
ordonner l'évacuation des lieux au 1° août. 

Cette douloureuse affaire, qui aura eu comme 
lamentable conséquence la fermeture pendant deux 
ans d’une école libre, ne peut que confirmer la 
nécessité de conventions écrites très précises entre 
les propriétaires des établissements scolaires et le 
personne] appelé à donner l’enseignement. 


AUGUSTE River, 


ancien bâtonnier, doyen de la Faculté catholique 
de droit de Lyon. 


de congédiement, ne peut pas exciper de l'existence 


Loterie nationale 


Montant du produit de la Loterie en 1934. Afiectation. 


Du J. O., 15. 1. 86, déb. parl., Chambre, p. 14 : 


13508. — M. Edouard Soulier demande à M. le ministre 
des Finances : 1° quel a été le montant net de la Loteri 
nationale en 1934 ; 2° quelle en est, en détail, l'affecta- 
tion. (Question du 2 juillet 1935.) 


Réponse. — Le montant net du produit de la loteri 


‘1934 ne peut être actuellement arrêté, toutes les dépense 


n'ayant pas encore été liquidées (payement de divers lots 
notamment aux colonies, de certaines remises ou con 
missions, etc.). Au 20 novembre 1935, la situation pr 
visoire s'établit ainsi : 


Produit brut des émissions...... Fa ea «se! 1 /107 80100 
Payement des lots.......,.,.. 658 718 300 as | 
Payement sur frais généraux.. 26 907 879 | 

Versements aux caisses béné- é 

ficiaires ..... Sen eee . 62 500 000 | 
| 

748 x20 17 
Reste disponible... 24%. 359 055 go: 


Le montant des sommes à prélever sur le produit de 
la loterie nationale 1934, au profit de la caisse de solid 
darité contre les calamités agricoles et de la caisse de 
l'établissement national des Invalides pour réparation des 
calamités maritimes, a été fixé respectivement à 60 mil: 
lions et 2 5oo o0o0 francs, et les versements correspondants 
effectués ainsi qu'il est indiqué ci-dessus. Les sommes res 
tant diponibles sur le produit net après ces prélèvements 
sont exclusivement affectées au service de la retraite dul 
combattant, conformément aux dispositions prévues à l'ar: 
ticle 3 du décret-loi du 14 avril 1934 qui a institué dans 
les écritures du trésor un compte spécial pour le service 
de cette retraite. : 
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Statut du personnel enseignant et scientifique dd 
l’enseignement supérieur, publié sous les auspices 
de la Fédération et des associations de l’enseigne- 
ment supérieur. Supplément à la 2° édition, pan 
Josepm Derrrcx, professeur de droit administra- 
tif à l'Université de Strasbourg. Préface de 
M. S. CHarLéry, recteur de l’Académie de Paris, 
membre de }’Institut. — Un vol. 22 X 14 cm: 
de 112 pages. Librairie du Recueil Sirey, Pariss 
1932. 


La Documentation Catholique (t. 26, col. 
annoncé l'ouvrage de M. Joseph Delpech. 

Comme son titre l'indique, c'est une mise à jour dé 
Ja deuxième édition de l'ouvrage. Y sont insérés les textes 
de lois, décrets, arrêtés, circulaires et arrêts du Consei: 
d'Etat depuis le 27 juillet 1928 jusqu'au 13 mars 10985! 


034) a déj 


La protection légale du compositeur de musique, pan 
M. Pauz Berrmær, docteur en droit, — Un vol! 
25 X 17 cn. de 296 pages. Arthur Rousseau) 
Paris. 1936. | 


Voici la liste des chapitres de cet ouvrage : 

Tutroduction : Le fait musical. Première partie. Histoir! 
des principes qui ont protégé la « propriété musicale » | 
Chap. 1. Les lois. Chap. 11, La jurisprudence. Chap. mi! 
La doctrine, Chap. xv. Conventions internationales. — 
Deuxième partie : Les faits, Chap. r. Histoire du droi 
d autorisation et de perception du compositeur de musique! 
Chap. u. Les contrats envisagés sous la forme que leu) 
a- donnée la pratique actuelle. —— Troisième partie | 
Remèdes. Projet de loi. — Appendice : Législation étran! 
gère. — Conclusion. — Bibliographie. il 
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MOUVEMENTS DE JEUNES 


be 


:s auberges de la jeunesse " 


F. 


auberges de la jeunesse en France, 


ver de la Paix » de Bierville à la Ligue française 
pour les auberges de la jeunesse. 


seulement en 1930, alors qu’elle était à son 
en Allemagne, que l’organisation fit son 
rition en France, ; 

“plusieurs reprises (pour la première fois le 
0, 29, puis les 24. 11. 29, 9. 2. 30, etc.), des 
s parus dans le Volontaire avaient envisagé la 
ité de créer en France une institution s’inspi- 
“de ce qui se faisait chez nos voisins de l'Esi. 
dans le numéro du 26 janvier 1930 du même 
al que son directeur, M. Marc Sangnier, 


ierville (commune de Boïissy-la-Rivière, Seine- 
e) une première auberge et de créer en même 
‘une association qui aurait pour mission de 
nouvoir le mouvement dans notre pays. 

ge. projet fut réalisé six mois plus tard, et 
angnier prit soin de faire coïncider cette réali- 
avec les cérémonies qui eurent lieu à Bierville 
au 31 août 1930 à l’occasion du X° Congrès 
ratique international de la paix (2). 

» fondateur de la Ligue entendait ainsi donner 
œuvre-sa véritable signification ; et pour en 
marquer encore le caractère, il voulut que 
uration de la première auberge et la création 
a Ligue projetée se fissent, au cours du Congrès 
b paix, en même temps que la fondation de ce 
oyer de la Paix » de Bierville qui englobe des 
res très diverses mais concourant toutes au 
but (3), qui est de créer « un immense mou- 


- dans D. C., t. 35, col. 1577-1591, le début de 


Xe Congrès démocratique international de la 
ait pour thème : « Les ÆEtats-Unis d'Europe ». Il 
ses assises successivement à Bierville, du 24 au 3r août 
puis en Belgique (Ostende, Bruxelles, Anvers et 
ze), du 17 au 7 septembre (cf. compte rendu dans 
le République, 15, 22, 29 août, 5, 12, 19 septembre 
… texte des rapports dans Démocratie, octobre- 
embre 1930). — Rappelons que le premier des Congrès 
ocratiques internationaux se tint à Paris, du 4 au 
cembre 1921, au siège de la Démocratie (cf: compte 
} dans D. C., t. 7, col. 1163-1180) ; le sixième se tint 
rville au mois d'août 1926 : la D. C. (t. 16, col. 1219- 
ha publié, en même temps qu'un compte rendu suc- 
de ce sixième Congrès, le discours prononcé par 
MJurxn, le 17 août, à la séance d'ouverture, ainsi 
in article des Dossiers de l'Action populnire (10. 7. 26) 
sant le but et les tendances du Comité international 
ion démocratique et donnant un historique des cinq 
miers Congrès internationaux pour da paix. — On 
ivera également dans D. C., t. 17, col. 1113-1127, d’inté- 
ants échos sur le sixième Congrès de Bierville. 

D C'est dans le Volontaire du 18. 12. 29 que M. San- 
nonçait son intention d'instituer un Foyer de la 


SSIERS DE LA « DOCUMENTATION CATHOLIQUE 


Ça son intention d’ouvrir dans son domaine- 


vement de jeunes pour la paix » (SanenEr, Eveil 
des Peuples, 17. 11. 35). 
Dans un article qui a précédé de quelques jours 


Paix. I en exposa le plan dans une conférence qu'il fit, 
le 14 janvier 1930, à la Démocratie (cf. Jeune République, 
24. 1. 30). — Le Volontaire du 11. 1. 31, sous le titre 
« Le Foyer de la Paix », a publié une intéressante notice 
sur cette œuvre et sur les organisations qu'elle englobe. 
Nous en donnons ci-après un résumé, avec les passages 
principaux reproduits in extenso : 

« Le premier Foyer de la Paix, — Le Foyer de la Paix, 
avec ses réalisations multiples, toutes créées et. animées 
par Marc Sangnier, est une initiative encore sans exemple 
en Europe et dans le monde. 

» Il importe d'en marquer les origines et la genèse. 

» Dès la première année d’après-guerre, Mare Sangnier 
et ses amis se sont préoccupés de donner vie et force 


au nouvel esprit de fraternité et de collaboration inter-. 


nationale, qui seul peut préserver le monde, en transfor- 
mant son âme, du retour des cataclysmes sanglants, Des 
Congrès, de plus en plus suivis, de plus en plus ardents, 
se réunissent à Paris, à Vienne et Fribourg, 1926 vit un 


immense rassemblement de jeunesse sur la terre de Bier- 


ville ; des milliers de jeunes gens de France, d'Allemagne, 
d'Angleterre, d'Amérique même, vécurent, des semaines 


durant, dans une ville de tentes surgie du sol, sur le haut 


plateau d'herbe rase qui devint le « Camp de la Paix ». 
Ce fut, comme on l'a dit, le « miracle de Bierville ». 
Trois ans après, c'était la « Croisade de la jeunesse », 
dont les colonnes vinrent opérer leur jonction sur ce 
même terrain de Bierville qui devenait ainsi comme un 
symbole, cœur, centre et foyer de toute l’action militante 
des jeunesses pacifistes, 

» Marc Sangnier a voulu, dès lors, que Bierville devint 


pour fous une terre en quelque sorte sacrée, vouée à un : 


grand idéal fraternel, — une terre qui prit aux âmes, 


comme une matière que, de toutes parts, la pensée 


pénètre, qui devient vivante et désormais porte elle-même 
une éloquence. [...] » 


Le « Foyer de la Paix » englobe les organisations 
suivantes : y 
Camps. — Deux grands terrains de campement s'étendent 


sur le terrain de Bierville : les pentes boisées de la Roche 


du Paradis et le « Camp de la Paix », avec son drapeau 
PAX « et la blanche et symbolique statue de saint Jean ». 

« C'est là que s’allument les grands feux de camp autour 
desquels Volontaires de la Paix, Eclaireurs, Scouts, 
Quickborn, Wandervoegel, toute la nouvelle jeunesse du 
monde, prennent conscience de leur unité spirituelle et 
se reposent fraternellement avant les durs combats pour 
la paix. » 


Centre international. — « Le château de Bierville est 


réservé au travail du Centre international, qui y trouve 
à sa disposition des salles d'études et de réunions, ainsi 
qu'une bibliothèque de documentation internationale. [...] » 

Un aumônier, attaché au Foyer de la Paix, réside au 
château et assure le service religieux, pour les catholiques 
venant à Bierville, dans la chapelle du château, ouvert 
au public. 

Dans Je pare, immense, a été édifié en 1926, sur les 
plans de Gémier, un théâtre de verdure ; il existe éga- 


lement une piscine; des « souvenirs émouvants » : la 
tour de sainte Catherine de Sienne, « la grande pacifica- 
trice »3 le « monument de Ja Réconciliation », croix 


faite de deux troncs de sapin venus de la Forêt Noire ; 
« le Calvaire de la Paix », au soubassement portant gravé 
le mot PAX; une haute tour « surmontée par la statue 
dorée de Notre-Dame de la Paix ». s 

Peole de culture. — Une école d’agriculture et d'horti- 
culture, sise au lieudit « La Solitude », sur un domaine 
de 80 hectares : « Elle a pour but de contribuer à former 
une élite rurale joignant à sa valeur professionnelle le 
sentiment de ses devoirs moraux et sociaux. » 

Ecole internationale. — Au moulin de Noïsemont, dans 


( 


* quinze ans. 


€ Documentati n CU 


(À de 


seulement la fondation et 1 inauguration des trot 


organismes en question et qui a pour titre « Le 
Foyer de la Paix », M. Sangnier.a fait part en ces 
termes de ses intentions et de ses espérances (Jeune 
République, 15. 8. 30) : 


Longue, ‘difficile, laborieuse, est l'œuvre de la paix. 
Personne mieux que nous n’en convient et nul ne réclame 
davantage, avec plus d’insistance, une préparation psycho- 
logique de la paix, une éducation pacifiste. 

On nous. a souvent accusés d'être des naïfs et des 
illuminés (r). Il nous semble bien, au contraire, que 


le parce même du château ; elle « est consacrée à des 
rencontres internationales permettant à de jeunes élèves, 
pendant certaines périodes de l’année, d'acquérir une con- 
naissance plus étendue des langues, en même temps qu'une 
formation de l’esprit dans le sens de la paix ». La fonda- 
tion remonte à fin août 1930 (cf. Jeune République, 
5. 30 

ue de la jeunesse. — 1’ « Epi d'Or », place 
de la Paix, près de l’église de Boissy-la-Rivière, à proxi- 
mité de la Roche du Paradis ; « elle offre aux camarades 
pacifistes des diverses nations des lits et des repas aux 
prix de 12 et 15 francs par journée ». Ouverte le 10 août 
1930. Inaugurée le 24 du même mois (cf. Jeune Répu- 


blique, 1, 8. 80, 15. 8. 30). 
Ligue française pour les auberges de la jeunesse. [...] 
Hôtellerie de Bierville, — Ouverte le 1 août 1930 (Jeune 


République, 1. 8. 80). Dans l’ancien moulin, sur le cours 
de la Morette. Installation et confort moderne ; ouverte 
au public toute l'année (pension à partir de 4o francs). 

Le Volontaire. — Organe à la fois du Foyer de la Paix, 
des Volontaires de la Paix, de la Ligue française pour les 
auberges de la jeunesse, des Amis de Bierville. « I] ren- 
seigne sur l'activité, dans les diverses nations, des mou- 
vements de jeunesses pacifistes. » Directeur : M. Marc 
Sangnier. 

Les Volontaires de la Paix. — « Ce groupement, ouvert 
à tous les jeunes hommes de quinze à vingt-cinq ans, 
a pour but de constituer une force agissante et toujours 
prête pour les campagnes pacifiques. Chaque Volontaire 
s'engage à mettre toutes ses forces, physiques, intellec- 


. tuelles et morales, au service de l’action pour la paix, » 


Ce groupement a été déclaré le 28 août 1928 (cf. Volontaire, 
24. 2. 29). Les Volontaires de la paix enrôlent dans leurs 
rangs des étrangers : voir dans le Volontaire du 11. 10. 3x 
la cérémonie de réception d'un Volontaire allemand au 
Foyer de la Paix. 

Les Amis de Bierville, — Le groupement s'est constitué 
le 8 avril 1930 (voir Jeune République du 18. 4. 30). La 
déclaration a été effectuée le 17 novembre 1930 (Journal 
Officiel du 26). II a son siège social à Bierville et son 
secrétariat à Paris, 34, boulevard Raspail. Son but est 
de « rassembler toutes les bonnes volontés agissantes 
prêtes à soutenir moralement et matériellement les œuvres 
du Foyer de la Paix ». é 

À ces groupements, il faut ajouter les Cadets de la 
Paix, association dont la fondation fut envisagée dès le 
28 août 1930, au cours du X® Congrès de la Paix. Son 
but est le même que celui des Volontaires de la paix, 
à la différence qu'il s'adresse aux enfants de huit à 
Toutefois, ces jeunes enfants ne doivent pas 
faire de propagande extérieure, mais « apprendre à aimer 
la paix et, par la vie saine des camps, se développer 
physiquement, intellectuellement et moralement » (cf. Jeune 
République, 5. 9. 30). Citons également les Æveilleurs, 
plus spécialement chargés de la propagande en faveur du 
journal. 

(x) Le pacifisme de M. Sangnier a suscité parfois de 
violentes contradictions. Nous rappellerons seulement l'émo- 
tion que souleva parmi ses collègues de la Chambre et 
dans l'opinion le discours « d’une singulière hardiesse » 
qu'il prononça à la séance du 24 mai 1922, « trois ans 
après le traité de Versailles », fit remarquer un journal 
radical (Homme Libre, 25, 5. 22). Aux applaudissements 
de la gauche, et surtout de l'extrême gauche, mais au 
scandale de ses amis du Bloc national, le député de 
Paris ne craignit pas de préconiser une politique de 


réconciliation et de collaboration avec l'Allemagne. Notons. 


les réactions que ce discours provoqua dans la presse de 


ù } VE L \Y c 
c'est toujours nous qui avons tenu, même quand il 
quelque héroïsme à le faire, le langasé le plus 
nable, le plus pratiquement raisonnable. 

De même, nous ne voulons pas nous contenter « 
plus ou moins sonores, de phrases plus ou moins 
vantes. Nous avons le sentiment net qu'il faut 
la paix. Ce n'est pas simplement la tâche des tech: 
hommes d'Etat ou autres. L'éducation pacifiste, ell 
a besoin d'être organisée. Une large, intense, r 
propagande s'impose ; mieux encore, il faut se pré 
de l’enseignement de la paix — M. Herriot vien 
ment de créer à Lyon une chaire de la paix ; — 


toutes opinions (voir le texte du discours de M. S: 
et une revue de presse dans D. C., t. 7, col. 1340-13 

« On connaît sa manière oratoire, qui est pomp 
déclamatoire. On connaît aussi sa manière politiqu 
voudrait rénover le monde par un socialisme néo-c 
fraternel et humanitaire. Une fois de plus, tant\d 
deur vient se briser aux réalités de ce monde, en] 
à la bande déchaïînée des profiteurs, des mercantis 
leurs avocats ou  valets. [..….] Son pacifisme chrét 
passif est inopérant en face d'un tel déchaînem 
passions stupides, aveugles et criminelles. [...] Ge: 
les huées de toute la majorité que Marc Sangni 
Bloc national, descendit, à 18 h. 30, de la tribune, 
un faux frère renié et maudit. » (CHARLES Eu 
nilé, 125."5.V22.) 

« Ce pauvre M. Marc Sangnier | [..….] Sa pens 
paraît vague et sa doctrine antinomique. Qu'il le 
ou non, les dogmes du catholicisme ne vivent pas 
sensibilité du christianisme primitif, et l'Eglise est d 
une grande puissance de discipline et de hiérarchie. 
le rappela jadis au fondateur imprudent du Sillons» 
cEL BERNIARD, Journal du Peuple, 26. 5. 22.) < 

« Je ne :me consolerai pas de n’avoir pas assisil 
séance qui opposa, dans les imprécations et less 
les hurlements, le député catholique avec le Pan 
énergumènes du patriotisme et de la religion y 


peuple. 
» C'est que, pour une fois, on entendit — pe 
inexpiable ! — un chrétien parler en chrétien et 


la parole du grand révolutionnaire qui enseigna ur 
« Tu ne tueras point. » (GOUTTENOIRE DE Que 
du Peuple, 26. 5. 22.) 

« L'ex-leader du Süillon, aujourd'hui leader ae 
République, apporta manifestement l'opinion du 
mais fut reçu par les catholiques de droite com 
chien dans un jeu de quilles. » (Mayéras, Petili 
blique, 25. 5. 22.) 

« Il rêve de devenir un type dans le genre de 1 G 
et de constituer en France une sorte de parti y! 
chrétien. [...] 

» Les calotins intégraux n’en reviennent pas.» 
PRÉTÉ, Peuple, 25. 5, 22.) 

« Il apporte à la tribune de la Chambre les{ 
du Pape et il prêche, au nom de la pensée cat 
le désarmement des haines. [...] Sa hardiesse évai 
ne trouvera grâce qu'auprès des athées de la ga 
surtout de l'extrême gauche. » (PAUL AUBRIOT, 
20. \0/#992) 

« Celui-ci prêche la prompte réconciliation des || 
et des Allemands. Alors le tumulte éclate. Ont 
plaisanterie un peu lourde et on le manifeste bruy{ 
Mais le Marc est lancé, et les communistes l’enccl® 
bien qu'il res sous l'autorité du Pape. » (PAuz 
Avenir, 25. 6. 

« Une interinele leçon de pacifisme chrétier, 1 
par le professeur Marc Sangnier. [...] L'orateur,|à 
connaît, avoue ingénument que c'est très dangerellh 
rêveur. » (F.-E, MauPoné, Eclair, 25. 5. 99.) (18 

« La Chambre a perdu deux heures à écouter}} 


sincérité, mais qui est bien a des esprits les ]|f 
que l'on puisse concevoir. » (ALBERT SURIER, 
25: 5:/29:) | 
« Je voudrais dire, à mon tour, que l'idée d'u} 
chement franco-allemand me semble aussi désiri) 
Marc Sangnier et que ce doit être un des bull 
politique française, de la politique de la FrarfW 
rieuse. [...] On n'en finira jamais avec les tuer} 
(fl 


AU 


multiplier les occasions de rencontre et de collaboration 
de toutes les jeunesses du monde. 

Mais ce travail lui-même, si important, si nécessaire 
soit-il, ne sera fécond que s'il est accompli dans un état 
d'esprit vraiment fraternel, à la fois confiant et courageux, 
dégagé des vieux préjugés de chauvinisme, simplement et 
joyeusement orienté vers l'avenir. 

Aussi bien croyons-nous que le Foyer de la Paix, qui, 
dans quelques jours, le dimanche 24 août, va être inau- 
guré à Bierville, peut justement servir à maintenir, à 
aviver, à faire rayonner cet esprit. Centre permanent de 
rencontre, de formation, d'amitié internationales, avec ses 
écoles, ses camps, son auberge de la jeunesse — la pre- 
mière auberge de la jeunesse française, — il est comme 
l'aboutissement pratique des dix ans d'efforts de nos grands 
Congrès pour la paix. 

S'il est vrai que ce qui domine toute la politique d’au- 
jourd'hui, mieux et peut-être surtout sur le terrain social, 
c'est l'organisation de la paix, comment tous nos cama- 
rades de la Jeune République ne s'intéresseraient-ils pas, 
d'une façon toute privilégiée, à une initiative qui s'insère 
si logiquement, si opportunément, dans l'ensemble même 
de notre mouvement et dont le succès nous ménage les 
plus utiles zones d'influence et nous prépare, même sur 
le terrain tant souhaité d'un rajeunissement de la vie 
politique, les plus précieuses des collaborations ? 

Quant aux simples amis de la paix, à ceux qui, depuis 
longtemps déjà, nous suivent avec sympathie, et s'associent 
de loin à nos campagnes pacifistes, puisse la création 
du Foyer de la Paix devenir, pour eux, l’occasion d'une 
participation plus intime et plus pratique à notre labeur 
commun. Pour la propagande des « Amis de Bierville », 
pour la formation de cartels de la paix, pour la création 
de groupes de « Volontaires » ou d’ « auberges de la 
jeunesse », nous ayons besoin de tant de dévouements et 
de tant de concours | 

Le dimanche 24 août, sur cette terre de Bierville mar- 
quée déjà par tant de rencontres et de gestes symboliques, 
sera donc inauguré le Foyer de la Paix, et le samedi 
30 août sera créée la Ligue française pour les auberges 
de la jeunesse. [...] 


C'est dans ces conditions et dans cette ambiance 
pacifiste que le 24 août 1930 fut inaugurée, en 
même temps que le Foyer de la Paix, la première 
auberge française de la jeunesse (1), « L’Epi d'Or », 
comportant 200 lits. Cette inauguration précéda de 
rois jours la fondation (27 août et non 30 août 


nationales si les hommes de bonne volonté de toutes les 
nations ne saisissent pas toutes les occasions pour essayer 
de dissiper les malentendus et de préparer un avenir 
meilleur. » (Gustave HERVÉ, Victoire, 26, 5. 22.) 

« [.….] Audacieuses théories, Il a défendu, en effet, 
cette thèse que nous devrions, avant tout, nous entendre 
avec l'Allemagne. » (Temps, 26. 5. 22.) 

« M. Marc Sangnier passe, comme on sait, pour le plus 
éloquent et le plus généreux des rêveurs, et il l'a d'ail- 
leurs encore prouvé hier même en /étalant ses illusions 
sur le sentiment de l'Allemagne. » (Journal des Débats, 
26. 5. 22.) 

« [...] Üne thèse que les communistes eux-mêmes n'ont 
point osé développer jusqu'ici. [...] Pernicieux aveugle- 
ment. » (Jean Lerranc, République française, 25. 5. 22.) 

« M. Marc Sangnier parle avec sincérité, j'en suis con- 

vaincu, mais c’est un des esprits les plus faux que je 
connaisse au Parlement — une bonne volonté définitive- 
ment égarée et inconsciente, » (Gara, Echo de Paris, 
25,15. 22. 
« Au SATA M. Sangnier rappelle les efforts tentés 
. pour le rapprochement des peuples par Benoit XV et Pie XI; 
mais ses développements, fort applaudis par l'extrême 
gauche, provoquent de divers côtés de nouvelles interrup- 
tions, » (Croix, 27. 5. 22.) TR 

(1) Elle avait été ouverte en fait le 10 août (cf. Jeune 


République, 1. 8. 30). 


. commissaire international des Eclaireurs de Fra 


comme il avait été annoncé) de la Ligue française! 
pour les auberges de la jeunesse (r). : PAL 

La Jeune République (29, 8. 80) nous apprend | 
que l'inauguration du Foyer de la Paix se fit au © 
chant de « La paix sur le Rhin ». Dans un numéro 
précédent (15. 8. 30) elle avait, par la plume de | 
M. Jean Paire, présenté en ces termes la pre | 
mière auberge : LE 


une interview avec M. Paul Allard que vient de publier 
l'Œuvre en tête de ses colonnes, le réalisateur de œtte 
belle et féconde idée, notre ami Marc Sangnier. \! re 


La Ligue est une association régie par la loi de | 
rgor. La déclaration en a été faite le 17 novembre 
1930 ; la publication au Journal Officiel est du 
26 novembre suivant (2). Son bureau, à l'origine, D 
était ainsi constitué (3) : MM. Marc Sangnier, 
D' Camus, maire d’Etampes ; Mme Malaterr 
Sellier, Mile Cathe Descroix ; MM. Jules Prudhon 
D R. de Richemont, Maurice Coquelin, Jules 

eis. j 11, LAINE 
Il est, à l'heure actuelle, composé de la manière . 
suivante (4): président : M. Marc Sangnier ; — vice- 
présidents Mme Malaterre-Sellier, MM. Marty, 


membre du Bureau international du scoutism 
Guérin-Desjardins, commissaire général des Ecl 
reurs unionistes ; — secrétaire général : M. P: 
Lizé, secrétaire de l'Office national du tourisme. 


LE ComiTÉ D'HONNEUR. — SA SIGNIFICATION. 


La Ligue est patronnée par un Comité d'honneur 
composé de personnalités de toutes opinions dont, 
voici la liste (5): Art 


MM. Berthier, président des Eclaireurs de France; 
Antoine Borrel, ancien sous-secrét. d'Etat aux T 
vaux publics et Tourisme : Bouglé, directeur adjo 
de l’École normale supérieure; René Cassin, pré: 
hon. de l’Union fédérale des Assoc. françaises d’an- 
ciens combattants et victimes de la guerre; D' Chail-. 
ley-Bert; Edmond.Chaix, prés. du Touring-Club de 
France; Raoul: Dautry, directeur gén. des Chemins 
de fer de l'Etat; Georges Duhamel; Faucônnet, 
secrét, gén. du Comité national des loisirs; Justin 
Godart, prés. du Comité national des loisirs; Fran 
çois Hébrard, prés. de la Fédér. gymn. et sportive des 
patronages de France; pasteur Jézéquel; Emile 
Labeyrie, proc. gén. à la Cour des comptes; Lucier 
Lainé, vice-prés. du Comité nat. des loisirs; 1 
grand rabbin Louis-Germain Lévy; Mme Malaterre 
Sellier, déléguée de la France à la S. D. N.:1 
pasteur Wilfrid Monod ; Riemain, secrét. gén. de la 


ï 


(x) « Le mercredi 27 août, au cours du X° Congrès ; 
démocratique international pour la paix, après avoir. 
entendu un rapport de Joseph Probst et discuté ce rap- 
port, a été fondée la Ligue française pour les auberges 
de la jeunesse. » (Jeune République, 5. 9. 30.) 15 RNE 

(2) « Déclaration du 17 novempre 1930 (n° 434) : Ligue. 
française pour les auberges de la jeunesse. But : Favoriser 
la- constitution des auberges de jeunesse en France. — … 
Siège social château de Bierville, à Boissy-la-Rivière 
(Seine-et-Oise). » (Journal Officiel, 26. 11. 30, p. 13096). 

(3) Jeune République (5. 9. 80). { 

(4) L'auberge de la jeunesse, n° 4 (octobre 19384). 

(5) Guide de la Ligue pour 1955, pp. 8-9. 
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_ Ligue nationale contre l'alcoolisme; Mme Eugène 
- Simon, prés. de la Ligue de bonté; M. Gaston Tes- 
sier, secrét, gén, de la Conf. franç. des travailleurs 
chrétiens; S, Em. le card, Verdier, archevêque de 
Paris; M. Régis de Vibraye, prés. du Comité franco- 
allemand d’informaiion et de documentation; 
M. l'abbé Viollet; M. de Witt-Guizot, prés, des 
Eclaireurs unionistes (x). 


: C’est dans une intention nettement affirmée de 
neutralité politique et confessionnelle qu'ont été 
choisies les personnalités qui font partie de ce 
Comité ou qui en faisaient partie à l’origine : « La 
Ligue, ouverte à la collaboration de tous, se plaçait 
sur le plus large terrain de l’union, La composition 
e son Comité d'honneur en est, entre autres, une 
* preuve éclatante. » Ainsi s’exprimait, au moment 
où se produisit la scission dont nous parlerons 
bientôt, M. François LEspnar dans l’Eveil des 


. Et plus tard, répondant à certaines critiques for- 
mulées à l’encontre de ce même Comité, M. Marc 
_ SANGNIER disait à son tour : 

On nous a parlé du Comité d'honneur. On nous a dit 
que ce Comité a des personnalités catholiques. C'est vrai, 
_ puisqu'il a le cardinal Verdier. Sur une vingtaine de 
ï membres, vous n’avez pas plus de quatre ou cinq membres 
| venant des milieux confessionnels, et vous avez plus de 
En dix et quinze libres-penseurs, laïques authentiques, tels 
| que : Antoine Borrel, Bouglé, Cassin, Dautry, Duhamel, 
| Fauconnet, Lainé, etc. 

à RE Je crois qu’on ne peut pas trouver un Comité qui soit 
‘a plus éclectique et qui représente plus exactement toutes 
les tendances. Je çrois que c'est une des forces de la 
À Ligue française pour les auberges de la jeunesse de vouloir 
ù 


* marcher avec toutes les énergies et toutes les bonnes 
de 7. 4. 35 


volontés qui s'occupent des auberges (Eveil des Peuples, 
Ne M. Marc Sangnier et M. Georges Lapierre, vice-président 


: « Pour et contre l’unité », controverse entre 


_ au cours d’une assemblée générale tenue le 28 avril 
“4 933 sous la présidence de M. Sangnier, Nous repro- 
disons ci-après le texte modifié (2): 


ABT. 1%. — L'Association dénommée Ligue française 

pour les auberges de la jeunesse est une association régie 
_ par la loi du j1*° juillet rgor. 
Elle a pour but : 
1° De promouvoir la création, en France, dans les 
colonies, pays de protectorat et pays placés sous mandat 
français, d'auberges de Ja jeunesse et de venir ainsi en 
aide aux jeunes gens des deux sexes désireux de voyager, 
dans l’intérêt de leur santé physique et morale, de leur 
formation intellectuelle et de la meilleure utilisation de 
leurs loisirs. 
2° De constituer un centre de documentation et de ren- 
 seigner le public français et étranger sur l’organisation 


———. 
‘ie 


_ (x) Mentionnons encore trois membres décédés, dont le 
Me Guide conserve les noms à leur ‘ordre alphabélique dans 
_ Ja liste ci-dessus : MaAncomezs, ancien sous-secrét. d'Etat 
- à l'Education physique ; la comtesse pr NOAILLES ; ALBERT 
_. Tromas, ancien directeur du B, I, T, — Le nom de 
M. Jouraux, secrét, gén. de la C. G. T., qui patronne 

maintenant, on le verra plus loin, le Centre laïque d'au- 
berges de jeunesse, a disparu de cette liste. Il a été 
remplacé par celui de M. Emile Labeyrie. 

(2) Il a été publié, ainsi que le texte révisé du règlement 
intérieur, par l'Eveil des Peuples du 7. 5, 33. Le Guide 
de la Ligue en reproduit les articles essentiels. 
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entation Catholique » = 


“des auberges de la jeunesse, d'établir des relations 


diverses nations, - 


POSTES RESUET 


régu- 
lières avec les organisations analogues fonctionnant dans 
d'autres pays en vue de favoriser les voyages des jeunes. w 
Français à l'étranger et des jeunes étrangers en France. 
et de contribuer ainsi au rapprochement des jeunesses des 
3° D'apporter un concours moral et même éventuelle- 
ment matériel aux auberges françaises de la jeunesse, 4 

ART. 2. — La durée de l'Association est illimitée. 1 | 

Son siège social est à Paris. ÿ 

Le Comité central décide du choix des locaux où le 
siège social doit être installé. 4: 

ART. 8, — Les moyens d'action de l'Association sont : 14 
les brochures, conférences et tous autres moyens de pre- 
pagande en faveur de la formation de sections locales se 
proposant de créer et de faire fonctionner des auberges 
de la jeunesse, la rédaction de toutes instructions et de 
tous règlements destinés aux sections locales qui auront 
fondé des auberges de ‘la jeunesse et les auront placées 
sous le patronage de l'Association, éventuellement la 
publication d’un bulletin périodique ou d'une revue, etc. 

ART. 4. — Les adhésions peuvent être individuelles ou 
collectives, Elles doivent être acceptées par le Comité 
central. 

La cotisation annuelle des associations adhérentes est fixée 
à 5o francs, 

La cotisation des auberges à 20 francs, 

Les cotisations individuelles à 15 francs. Les adhérents 
doivent être déjà entrés dans leur vingt et unième année 
au 1% janvier de l'année courante. 

Arr. 5. — Les membres individuels d'une même localité 
doivent se grouper en une section locale. S'ils ne sont. 
pas 25 membres, ils sont rattachés par le Comité central 
à la section la plus voisine. ; 

ART. 6. — L'Assemblée générale, qui doit se réunir 
au moins une fois par an sur la convocation du Comité 
central, est composée de la façon suivante : 

Chaque Association adhérente est représentée par un 
délégué si elle ne cempte pas plus de 1 000 membres et 
par un délégué supplémentaire par chaque 1 000 membres 
ou fraction de 1 ooo membres en excédent jusqu'à concur- 
rence de cinq délégués. 

Les auberges de la jeunesse ont chacune un délégué 
par 5oo nuits d'hébergement ou fraction, au cours de 
l’année précédente, avec un maximum de trois délégués. 

Les sections Jocales de la Ligue ont un délégué par 
100 membres ou fraction de 100 membres, avee un maxi- 
mum de trois délégués. | : 

Les délégués des Associations adhérentes sont nommés 
et remplacés s'il y a lieu par les bureaux ou Conseils 
de direction ou l'Administration de ces Associations. 

Un délégué peut recevoir plusieurs procurations pour 
l'Assemblée générale et voter autant de fois qu'il aura reçu 
de procurations jusqu'à concurrence de ro voix. 

Arr, 7. — L'Assemblée générale élit pour trois ans un 
Comité central qui administre la Ligue, I est composé 
de 21 membres au moins, choisis parmi les Associations 
adhérentes à la Ligue ou les ligueurs individuels. Il est 
renouyelable par tiers, les membres sortants étant rééli- 
g'ibles. 

Un Comité central désigne parmi ses membres : 

Un président, des vice-présidents, un secrétaire général, 
un trésorier, des secrétaires, qui constituent le Bureau de 
la Ligue. 
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ART. 8. — Le Comité central se réunit au moins trois 
fois par an et chaque fois qu'il est convoqué par le 
président ou sur la demande du tiers de ses membres, 

11 entend le rapport que le bureau doit présenter annuel- 
lement sur la situation financière et morale de l'Association. 

11 reçoit, discute et approuve, s'il y a lien, les comptes 
de l'exercice clos qui lui sont présentés par le trésorier, 
ayec pièces justificatives à l'appui. 

I vote le budget de l'exercice suivant, sur les propo- 


Ai 


s. nn a ce délibère sur tostes les questions mises 
l'ordre du jour. ; 
= Le bureau instruit toutes les affaires soumises au Comité 
central et pourvoit à l'exécution de ses délibérations. 
ART. g. — L'Assemblée générale entend le rapport du 
Comité central sur l'activité de l'Association pendant l’an- 
ée écoulée et sur sa situation financière. 
Elle prend connaissance des comptes de l'exercice clos 
et du budget. 
k Elle délibère sur les questions mises à l’ordre du jour 

par le Comité central. 

: Elle élit le Comité central. 
- ART. 10. — Les auberges sont réservées, en principe, 
… aux jeunes gens mineurs, Îs ne peuvent y pénétrer : 
À Isolément, que sur la présentation d'une carte d'héber- 
-gement (ro francs) ; 
- En groupe, que si le chef est muni d'une carle de chef 
» (5 francs). 
Ces cartes sont délivrées par le RéSRet. les cartes 
…_ de chef n'étant remises que sur la demande d'une des 
Associations adhérentes à la Ligue ou d’une section de 
celle-ci. : 
… Dans la mesure des places disponibles, les ligueurs, sur 
présentation de leur carte, pourront être admis également 
“dans les auberges. 
ART. 11. — Un ou plusieurs réglements, adopiés par le 
à Comité central, arrêtent les conditions de détail nécessaires 
| pour assurer l'exécution des présents statuts. 
- Ils peuvent être modifiés dans la même forme. 


È 


Les oRGANES DE LA Lique. 


. La Ligue possède un organe officiel. Ce fut primi- 
ement, à partir de 1997, le Volontaire, qui parais- 
“sait les deuxième et quatrième dimanches de chaque 
mois (son premier numéro porte la date du 14. 
Mr. 29) ; il était en même temps l'organe des 
'« Volontaires de la Paix », du « Foyer de la Paix », 
de la « Ligue française pour les auberges de la jeu- 
punesse » et des « Amis de Bierville » (cf. Jeune Répu- 
blique, 19. x. 31 et de Volontaire, xx. 1. 3x). 
> En outre, on trouvait dans la Jeune République, 
jusqu'à l'époque où ce journal se sépara de M. Marc 
gnier, quantité de documents et de communi- 
tions intéressant la marche de l’œuvre, articles et 
- comptes rendus de réunions et de Congrès, etc. 
- Quand, après la scission entre la Jeune République 
“ei M. Sangnier, celui-ci fonda J’Eveil des Peuples, 
ont le premier numéro parut le 6 novembre 1952, 
le Volontaire cessa de paraître (son dernier numéro 
“porie la date du 23 octobre 1932), et c’est l’Eveil des 
euples qui devint l'organe de la Ligue. Ce journal 
continue toujours de s'intéresser aux auberges et 
lest dans ses pages, comme jadis dans celles de la 
eune République, qu'on trouve les documents les 
xs intéressants et les plus suggestifs sur le mouve- 
nent. Mais la Ligue possède désormais, depuis près 
e deux ans, son organe propre, qui est L'Auberge de 
da Jeunesse, « organe de la Ligue française pour les 
mauberges de la jeunesse » (34, boulevard Raspail, 
aris) ; ce journal paraît tous les trois mois. Le 
méro d’octobre-décembre 1935 était consacré 
pécialement aux « sports d'hiver ». C'est plutôt 
organe de liaison et de renseigaemEnts pour 
es usagers des auberges. 
» La Ligue publie aussi de temps à autre, sous forme 
feuilles volantes, des « communiqués de presse » 
estinés à faire connaître les résultats les plus récents 
le son activité. 
Enfin, elle édite chaque année un Guide des 
: berges plein d'intérêt : en plus des renseignements 
ncernant toutes les auberges que contrôle la Ligue, 
y trouve d’utiles indications sur celles qui existent 
L pays étrangers. 


5 de | la « (D Le ». 


Fee PAR ADHÉRENTES. 


On a vu qu'il est question, aux articles 6 et 7 des 
statuts, d’ « associations adhérentes » qui sont repré- 
sentées au Comité central et au bureau de la Ligue, 
et qui participent en conséquence d’ume façon effec- 
live à son activité. té 

Dans l’Auberge de la Jeunesse du 4 octobre 1934, 
nous trouvons cette liste d'associations adhérentes : 
l’Union fédérale des associations françaises d'anciens 
combattants et victimes de la guerre (1) ; la Fédéra- 
tion des Eclaireurs de France ; les Eclaireurs unio- 
nistes de France ; la Fédération gymnastique et 
sportive des patronages de France ; la Ligue natio- 
nale contre l'alcoolisme. 

La liste que publie le Guide de 1935 s’allonge des 
six noms suivants : le Cercle international de la Jeu- 
nesse ; le Club vosgien ; la Jeunesse coopérative ; ‘ ë 
les Volontaires de la Paix ; les Eclaireurs israélitess 
la Fédération des Eclaireuses. fl 

Par contre, le nom de la Fédération gymnastique 
et sportive des patronages de France a disparu de la 
liste (2). 


{ , } .1 ne 
ACTIVITÉ DE LA Liques. RER 


La première des auberges françaises date, nous 
l'avons vu, d’août 1930. Quelques mois plus tard, la 
‘Ligue française lançait sa première circulaire en vue 
de provoquer les concours utiles pour la création 
d’autres auberges et le développement du mouve- : 
ment en France (3). ; 
Il a fallu deux années pour porter le nombre de : 
ces auberges à 10. Le Guide des auberges de 1933 
, mentionne celles de Bierville, Paris, Arpajon, Saint 
Leu-la-Forêt, Schiesrothried, près Mulbach (Bas-. 
Rhin), Coligny (Marne), La Motte-les-Bains se D 
Saint-Gervais-les-Bains (Haute-Savoie), Le Folgoët, 
l'Ile de Batz (Finistère). 

L'année ie en vit fonctionner 27 (r2 ee 
d’étape et 15 auberges), qui enregistrèrent 5 000 ni LA 

d'hébergement. 

1954 a marqué un progrès appréciable, grâce à une | 
originale manifestation qui se déroula aux mois 
d'août et de septembre. Sous le nom de « Tour de 
France des auberges de la jeunesse », la Ligue fran- 
çaise organisa une Caravane. à laquelle prit part, 
avec M. Marc Sangnier, le père des auberges, 
Richard Schirrmann, et qui s’en fut à travers la 
France, depuis les Vosges jusqu'à la vallée de la 
Loire et l’Ile-de-France en passant par l'Alsace, les” 
Alpes, les Pyrénées, le Bordelaïs, donna fêtes et con- 
férences, procéda à l'inauguration de nouvelles au- 
berges et se livra à une propagande ininterrompue 
en Pivour du mouvement (4). 


(x) L'Eveil (3. 6. 34) rend compte d’un Congrès tenu 
par cette association à Vichy : les membres furent invités 
de façon pressante à adhérer individuellement à la Ligue, 

(2) Guide 1935, p. 9. \ 

(3) ‘Gette circulaire, dont le projet initial est dû à 
M. Roger de Richemont, fut Dee nous apprend 
M. Maunice COQUELIN (Volontaire, 25. 3a), le 15 janvier 
1931 par « un certain nombre as de Bierville et de 
personnalités appartenant soit au scoutisme, soit aux sociétés 
ou aux associations de jeunesse », « La discussion permit 
À quelques-uns des assistants d'apporter d'utiles précisions | 
tant en ce qui concerne l’organisation même des auberges 
que les préoccupations d'ordre éducatif et moral qui 
doivent présider à leur développement. » Le texte de ce 
document a été publié dans le Volontaire du 21. r. 31. 

(4) Le numéro de l'Eveil des Peuples du 19. 8. 84 est 
tout entier consacré à la préparation du « Tour de France ». 
Ceux des 26. 8. 3%, 2. et 9. 9. 34, donnent des comptes 
rendus relatifs à la marche de la caravane et à l’activité 
déployée par elle. Le numéro du 716. 9. 34 contient un 


PE 


spi genre, qui dura trois semaines, du 18 août au 9 sep- 

© tembre, fut que le nombre des auberges passa SuC- 
_ cessivement à 35 (avec 15 000 nuits d'hébergement 

| et 4 ooo campeurs, jeunes gens et jeunes filles), puis 

à 80. Le nombre actuel des auberges « adhérentes à 
la Ligue française » s'élève à or. 

En voici le dernier état, tel que nous le trouvons 
dans l’Eveil des Peuples du 9 août dernier: 


RE 


 Lisre DES AUBERGES AFFILIÉES À LA Liaue (!). 


Réçcion 1 : Xxk A. J. Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais) ; 
:— À, J. Château d'Ambrines (Pas-de-Calais) ; — A, J. 
_ Pax, Foyer du Mutilé, Neuville-Saint-Vaast  (Pas-de- 
. Calais) ; — A. J. Paix et Joie, 1, rue Pointin, Amiens 
_ (Somme) ; — %x% A. J. L'Hermitage, à Favières-Le 
Crotoy, par Rue (Somme) ; — A, J: Les Sorbiers, à 
Picheny, par Condé-en-Brie (Aisne) ; — A. J. Mon Wig- 

wam, à Lemé (Aisne) ; — A. J, La Maison des Champs, 
_ au domaine de La Saulx-Indrée, à Braine (Aisne). 
RÉcion II : X% A. J. Camille-Flammarion, à Linver- 
ville (Manche) ; — %% A. J. La Mer, à Port-Bail-Plage 
(Manche) ; — A. J, Le Dauphin, à Aumale  (Seine- 
: Inférieure) ; — A. J. Le Vieux Verger, à La Haÿe- 
_ Malherbe (Eure); — %X% A. J. Clos des Müriers, à 

Trouville-sur-Mer (Calvados) ; — %% A. J. Les Embruns, 
S à Vierville-sur-Mer (Calvados). 

: Réçion II : A. J. Epi d'Or, Boissy-la-Rivière, par Etampes 
à Line. et-Oise) ; — A. J. Hon de Brolles, par Bois-le- 
Roi, près Fontainebleau (Seine-et-Marne) ; — A. J. Poigny- 
Rambouillet (Seine-et-Oise) ; — A. J. Le Gui, à La 

Goulée, par Vétheuil (Seine-et-Oise) ; — A. J. Château 
de 'Montguichet, à Montfermeil, 
Oise) ; — A. J. Montmorency (Seine-et-Oise) ; — A, J, 
* Le Repos, Fontaine-Lavaganne, par Marseille-en-Beau- 
_  vaisis (Seine-et-Oise) : — A. J. Villa norgévienne, à 
_ Compiègne (Oise) ; — © Fayel, par Cauvigny (Oise). 
1! Récron IV %X A. J. Monthermé (Ardennes) ; — 
X A. J. Foyer des Campagnes, à Dun-sur-Meuse (Meuse) ; 
— À. J. Mont-Aimé, à Morains, par Coligny (Marne) ; 
— % A. J. Bonne Étoile, à Vesaignes-sur-Marne (Haute- 
Marne). 
 Récron V : A. J. Hunebourg, par Neuviller-les-Saverne 
_ (Bas-Rhin) ; — !A. J. Riedheim, pan Bouxviller, (Bas- 
Rhin) ; — % A. J. Fouday (Bas-Rhin) ; — A. J. Stras- 
_ bourg, Foyer Legrand ; — % A. J. La Métairie, près Le 
Hohwald, par Barr (Bas: Rhin) ; — % A. J. La Vogésia, 
au SHicaotbried. par Mulbach (Haut-Rhin) ; — @ F. du 
nent La Bree Anne — A. J. Frœnsburg, 


RÉGION VA RSA ds Les Gentianes bleues, Jougne 
(Doubs) ; — % A. J. À Lamoura (Jura) ; — A. J. à 
: Chezéry-sous-Balme (Ain) ; — %X A, J. Le Vieux Moulin, 

!  Saint-Vulbas (Ain). 
Récion VIT : A. J. Sens (Yonne) ; — % A. J. la Caté- 
sienne, à  Misery-sur-Yonne, par  Coulanges-sur-Yonne 
: (Yonne) ; — A. J. Le Lys, place Notre-Dame, à Semur 
(Côte-d'Or) ; — % A, J. Les Abeilles, vallée Bégat, à 


Guérigny, par La Charité-sur-Loire (Nièvre). 
. Récion VIII : * A. J, à Amboise (Indre-et-Loire) ; — 
-A. J. Loches, place de l'Hôtel-de-Ville (Indre-et- LOON 
_ — @ A. J. Angers (Maine-et-Loire). 

Récion IX : kk À. J. île de Batz, par Roscoff (Finis- 
tère) ; — A. J. Notre-Dame, Le Folgoët (Finistère). 
Récron X et XI : A. J. Domaine de Roure, par Le Vernet 


long compte rendu des manifestations de clôture qui eurent 
dieu à’ Bierville les 8 et 9 septembre ; — cf. également 
l'Auberge de la Jeunesse (octobre 1934). 
(1) @ sont des abris renene te les membres de la Ligue 
à des conditions spéciales ; — % sont les A. J. de sports 
. d'hiver ; — % sont les À. J. près des rivières ; — %x% sont 
les À. J. près de la mer. 


fee À N < k J \ : 4 : * joie ; 4 gl f (e 
Le résultat de ce « Tour de France » d’un nouyeau 


par Gagny (Seine-et- 


(Hautes- Pyrénées). 


AMier) à 35 — RU Te La: Ron rs fes, nt 


. Gaillarde (Core); ; rm AN, La Graffouillère, par 


noire (Corrèze) ; — @ A. J. Les Amonts, par Saï 
Ange] (Corrèze) ; — % A, J. Chalet-refuge des Estables 
Mont-Mézenc, par La Vachette (Haute-Loire) ; — A. 


J'Ermitage, Le Viallard-de-Josat, par Paulhaguet (Haute. 


Loire) ; — A. J. La Manette, par Servette (Lozère); 
— À. J. Foyer des Campagnes, à Brignac-la-Plaine (Cor- 
rèze) : — % A. J. « La Jasserie » du mont Pilat, par 
La Valla-en-Gier (Loire). 

Récrion XII : X À. J. Le Verger, Veyrier-du-Lac (Haute- 


Savoie) ; — A. J. à Veigy-Foncenex (Haute-Savoie) ; — 


A. J. à Ayze, par Bonneville (Haute-Savoie) ; — %# A. 3. 
à Chamonix-le-Biollay (Haute-Savoie) ; — % A. W. 
à Barberine, par Vallorcine (Haute-Savoie) ; — XX A. À. 
à Motivon, par Saint-Gervais-les-Bains (Haute-Savoie); 
— % A, J. Champoutant, par Saint-Gervais-les-Bains 
(Haute-Savoie) ; — A. J. Jeannette, à Saint-Gervais-les- 
Bains (Haute-Savoie) ; — @ Le Prarion ; — @ Tré- la-Tête ; 
— @ « Idéal sport »; — @ La Balme; — © Cl 
d’Anterne ; — A. J. à Chindrieux (Savoie) : ; — À. J. 
Hôtel du Commerce, à Chamousset (Savoie) ; — A. J. 
Flumet (Savoie) ; — % A. J. Le Soleil d'Or, La Giellz 
(Savoie) ; — % A. J. Iglo, par Saint-Bon (Savoie) ;. 

% A. J. Edelweiss, à Valloire (Savoie) ; — A. J. l'Onss 
de Venthon (Savoie) ; — @ du Laitelet, par Saint-Bon 
(Savoie) : — © Le: Revard ; — A. J. aux Gorges de 
Vaudnaveys-le-Haut (Isère) ; — % A. J. Chalet Allemand- 
Martin, Huez, par Bourg-d'Oisans (Isère) ; — @ Saint- 
Pierre-de-Chartreuse Gsère): ; — A. J. Camp d’Amitié du 
Rozier, par La Vachette, près Briançon (Hautes-Alpes) : 3 
— % À, J, à Montdauphin (Hautes-Alpes). , 

Récron XIII et XIV : A. J. au château d'Azur, à Dé. 
guignan (Var) ; — XX A. J. Les Sablettes-Saint-Elme 
par Tamaris-sur-Mer (Var) ; — A. J. La Garde (Var) | 
— %X%X À. J. Camp Suard, Grande Bastide, Le Lavandou! 


par Bormes (Var) ; — %% A. J. Saint-Pons-les-Müre. 
(Var) ; — %xx A. 1 Les Rives d'Or, Saint-Aygulf (Var). 
— X% A. J. L'Ile-Sainte-Marguerite, par Cannes (Alpes 
Maritimes) ; — A, J. « La Monada », Mandelieu (Alpes 
Maritimes) ; — %X% A. J. Clos-Jack, Antibes (Alpes 
Maritimes) ; — A. J. Domaine de l'Etoile, à Pessicar® 
par Nice (Alpes-Maritimes) ; — %% A. À Menton (Alpez 
Maritimes) ; — % A. J. La Colmiane, par Saint-Martim 
Vésubie (Alpes-Maritimes) ; — A. J. à Oppède-le- -Viev 
(Vaucluse) ; ; — A, J, Ron eMon (Vaucluse) ; — A. A 


à Ponjol-sur-Orb (Hérault) ; — @ de l’Aigounal. 1 
Récron XV : A. J. Foyer du Marin, 9, rue du Touvenn 
Bordeaux (Gironde ; — À. J. Vie au grand air, le Jart* 
Marignac, Bordeaux (Gironde) ; — % A. J. à Sainn 
Estèphe (Gironde) ; — %% A. J. Maison du Spectael! 
Cap-Ferret (Gironde) ; — %% A. J. La Maison du Solei 
Bellevue, à La Flotte, Ile de Ré (Charente-Inférieure) ; -| 
— X%X A. J. Giraudière, à Saint-Trojan, Ile d'Oléra! 
(Charente-Inférieure) ; — A. J. Union des patronages, , 
Grayan-l’Hôpital (Gironde) ; — A. J. à Gayriech, p 
Puylaroque (Tarn-et-Garonne) ; — A. J. Clairvivre (Doi 
dogne) ; — @ La Rochelle, Foyer amical de la jeun] 
fille (Charente-Inférieure). | 
Réçron XVI : % A. J. Nella-Denise, Porte-Puymore4 
(Pyrénées-Orientales) ; — % A. J. à Luchon-Supel] 
Ma (Haute-Garonne) ; — A. J. « Bon Accueil », 
Pau (Basses-Pyrénées) ; — A. J. à Rabastens-de- Bigor| 


Le Guide de la Ligue donne sur chacun de ces al 
blissements tous les ‘renseignements utiles concerna? 
les dates d'ouverture, les moyens d'accès, les condl] 
tions d'hébergement, les lieux d'excursion de |! 
région, etc. | 

À signaler une initiative intéressante dont par 
l’Eveil ee Peuples, celle des « auberges de la jf 
nesse roulantes ». Il est question, dans le numé{ 
du o1 juillet 1935 de ce journal, d'un voya] 


v- 


Dossiers de 


jé PEER HN \ 


- international en Bretagne, que « l'Office du tou- 
… risme universitaire et la Ligue française organisent 
dans des wagons des chemins de fer de l'Etat, amé- 
” nagés en dortoirs, cuisine, salle commune, etc. ». 
21 Deux départs étaient prévus de Paris l'un le 
9 août, retour le 29 ; l’autre le 2 septembre, retour 
DD le 22. 

| Un autre voyage en wagon-camping de Paris au 
D" Luxembourg était de même prévu avec départ le 

24 juillet. 

Nous ignorons ce qu'il en a été de ces projets. 
D S'il faut en croire le Cri des auberges de la jeunesse, 
D organe du Centre laïque, numéro de décembre, cette 
D tentative d’auberge ambulante n'aurait pas eu de 
suites. 

L'Eveil des Peuples du 10 mai 1936 annonçait, 
4 par ailleurs, qu’ « un voyage en voitures-camping 
M est organisé du 9 juillet au 10 août (1936) à travers 
4. la Normandie et la Bretagne. Les renseignements 


We complémentaires seront donnés ultérieurement ». 
4 Enfin, signalons que la Ligue a organisé aux 
kC . vacances de cet été plusieurs voyages en pays étran- 
…._ ger dont l'Eveil des Peuples des 31 mai et 7 juin 
Mu. a donné la liste et fixé les itinéraires : en Belgique, 
M au Luxembourg, en Irlande (trois semaines à pied ; 
M. —- trois semaines à bicyclette), en Ecosse, en Hol- 
…._ lande, au Danemark, en Norvège (randonnée à pied 
m…_ de onze à douze jours; — randonnée à bicyclette). 


À 


| 


#1 Esprit et tendances du mouvement. 


…—. Pour connaître l'esprit qui anime le mouvement 
mn des auberges, pénétrer ses tendances, il faut se 
. reporter à ce qu'en a dit M. Joseph Probst dans le 
mm. rapport qu'il présenta en 1930 au X° Congrès démo- 
:4 cratique international de la paix (r), rapport dont 
nous avons reproduit plus haut des extraits pleins 
—… d'intérêt. Il importe en particulier de retenir que le 
…_._ mouvement des auberges est une émanation directe 
….: de ces « mouvements de la jeunesse » qui caractéri- 
sèrent l'Allemagne au début de ce siècle, Ceux-ci l’ont 
mm. marqué d'une telle empreinte qu'il n’est guère pos- 
L…. sible, ainsi qu'il est-aisé de le constater, d’'aperce- 
… voir une différence entre les traits qui distinguent 
… l’une et l'autre organisations : simplicité de vie, 
—…. gaieté, dédain de la ville, rejet des excitants et des 
—. stupéfiants, alcools et tabac, esprit ouvert pour tout 
mouvement qui, selon l'expression de M. Probst, 
« peut assurer une vie plus simple et plus en accord 
avec la nature et le développement de la dignité 
humaine : nommons le végétarisme, le naturisme, 
- qui recrutent leurs adeptes les plus convaincus dans 
—. les mouvements de jeunesse, l’antimilitarisme, 
—. l’objection de conscience, le pacifisme, la réforme 
de l’enseignement, la lutte contre tout ce qui avilit 
—. l’homme, contre l’immoralité dans le film, la littéra- 
_ ture, la presse, contre le sectarisme de tout degré 
… et de toute nuance » ; volonté « de prendre con- 
…_ Otact avec les gens d’autres conditions, d’autres 
+ classes sociales, d’autres nations, d’autres races... » 
ie Ces tendances ou, si l’on veut, ces aspirations, se 
sont cristallisées autour d’un idéal, commun à 
toutes les Ligues des pays qui font partie de l’Union 
—…. internationale de M. Schirrmann et qui s'affirme 
—_ dans les deux propositions suivantes : 
+ à Sur le terrain social, rapprochement entre jeu- 
…._ nesses issues des différents milieux sociaux : on 
atteindra cet objectif en observant une stricte neu- 
tralité dans le domaine politique et dans le domaine 
religieux. 
Sur le terrain international, action pacifiste en vue 


(1) Démocratie, octobre-novembre 1930 


4 ACDC 130) 
_ col, 1585-1587. 


(A) fo er Na F LANTA ETAT \ J HUM DOTE (ALU Ten 
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la & D. CG.» 


. Saise : une plaquette de 8 pages éditée par la Ligue, 


| tous les pays. (Eveil des Peuples, 5. 2. 33.) (2) 


du rapprochement des peuples : on atteindra cet 
objectif en établissant, grâce aux auberges, des con- 
tacts, fréquents et multiples, entre les jeunesses des 
différents pays, en procédant à des échanges d'un 
pays à un autre. Gr 
Nous groupons ci-après, en une sorte d’antho- 
logie spéciale qui fera mieux saisir leur pensée, les 
déclarations les plus caractéristiques qui, autour de 
ces deux propositions, ont été faites par les chefs 
qualifiés du mouvement, par ceux qui ont le droit de 
parler au nom de l’Union internationale, comme 
aussi de la Ligue française. PRE 


Son idéal social (1), HA 


DÉCLARATION DE M. SCHIRRMANN. 


nesse, sans distinction de situation sociale, de confession 
ou d'instruction. Les jeunes filles sont également admises. 
L'écolier primaire dort à côté de l'étudiant ou du pro- 
fesseur des écoles supérieures. Les auberges de la jeunesse 
doivent être des maisons de santé et des creusets pour 
l'unité du peuple. (Discours prononcé à Paris, le 17 mars 
1934, au cours d’une réunion organisée par la Ligue fr 


34, boulevard Raspail.) fè 


DécLarATIoNs DE M. Marc SANGNIER. 


Il faut que nos auberges soient autre chose que de. 
simples maisons anonymes de passage : elles doivent être 
de véritables foyers où dans l'amour commun de la 
nature, de la vie pure et fraternelle, dans l'amitié et la 
bonté, se resserrent les liens d'une camaraderie non seu- 
lement physique, mais toute spirituelle, et commence à 
s'affirmer et se consolider la véritable unité même. (Ave 
des Peuples, 9. 9. 34.) FA 


Et plus loin : 


Nos auberges, si elles restent fidèles à leur esprit, peuvent. 
très efficacement préparer cette atmosphère d'’intelligente 
cordialité, développer cette santé physique et morale qui. 
permettront aux générations nouvelles de se mieux. com 


Î 


prendre pour s'aimer davantage, qui les attacheront for- 


le sens de la solidarité et de l'unité. (Eveil des Peup 
9- 9. 34.) É EN 

Il faut que tous les amis des auberges le comprennent 
bien : l'auberge de la jeunesse ne doit pas être un 
instrument de division mis au service d'un parti, mais 
un moyen de rapprochement et d'union. (Eveil des Peuples, 
19.8. 34.) ‘ EN 

I1 faut qu’elles [les auberges de la jeunesse] servent à. 
réunir dans un même épanouissement de vie physique, 
intellectuelle et morale, tous les jeunes gens de France. ë 
Ce qui fera la grandeur et la beauté de nos auberges, c'est! 
qu’elles ne seront ni des auberges bourgeoises, ni des. 


le 


des auberges humaines ouvertes à tous les jeunes gens 


(x) Il est bien entendu que cet idéal social ne s'applique 
qu'au mouvement créé par M. Schirrmann, donc à EUR: 
Ligue française pour les auberges de la jeunesse. Le 
« Centre laïque » répudie nettement ces conceptions et se 
place délibérément, comme on le verra plus loin, sur | 
le terrain de la lutte des classes et celui de lanticléri 
calisme. Lt 

(2) Phrase extraite d’un discours prononcé le 26 janvier … 
1933 au cours d’un déjeuner donné à l'hôtel Claridge à 0. 
un groupe d'amis des auberges, parmi lesquels figuraient 
MM. Marcombes, alors sous-secrétaire d'Etat à l'Education 
physique, et Justin Godart, président du Comité national 
des Loisirs, membres tous deux du Comité d'honneur de 
la Ligue française. 


à \ 


— :« Docum 


AA 


Dans LE RÈGLEMENT DES AUBERGES. 


Ces aspirations sont traduites dans l’article 1% du 


fi règlement intérieur type des auberges, dont nous 
_ rappelons ici le texte 


Dans cette auberge doit régner, en même temps que 
la bonne humeur, un esprit d'amitié fraternelle et d'en- 
tr'aide basé sur le respect, la tolérance et la compréhension 
mutuels. 

{s Tous, sans distinction de classes sociales ni de nationa- 
_ | Jités, ont les mêmes avantages et les mêmes devoirs. 


Idéal 


DÉCLARATIONS DE M. SCHIRRMANN. 


{ 


pacifiste. 


Si, en première ligne, l'auberge française de la jeu- 
| nesse sert dans chaque pays au développement de la jeu- 
* nesse nationale, elle est aussi un instrument merveilleux 
pour une collaboration de peuple à peuple, de pays à pays. 
_ [...] Aïdez donc les auberges de la jeunesse. Venez aussi 
- en Allemagne ; voyez de vos propres yeux. Nous aussi 
| nous enverrons notre jeunesse visiter vos. auberges de 
+ France. 4 

_ Et ce sera sans doute ainsi que les peuplés apprendront 


À ä se connaître et que la guerre disparaîtra. (Discours pro-. 


noncé à Paris, le 17 mars 1934, äu cours d’une réunion 
__ organisée par la Ligue française : plaquette éditée par la 

“rat : Ligue, 34, boulevard Raspail.) 

2 …, Notre œuvre des auberges de la jeunesse ne veut pas 
seulement servir la nation, mais elle veut, dans une 

collaboration internationale, frayer une route à li com- 
préhension mutuelle et à la réconciliation des peuples. 

: Paris, r7 mars 1934. 

X R. SORTRRMANN, 
Aliena-en-Westphalie. 


(Plaquette précitée.) 

= N'accorderez-vous pas votre sympathie et votre collabora- 
< tion à cette œuvre qui, dans chaque pays d'abord, et 
ensuite par-dessus les frontières, édifie une voie qui s’élève 
_ plus haut que la haine des peuples et conduit à l'amour 
de l'humanité ? (Discours prononcé à la réunion de clôture 
_ des manifestations qui terminèrent à Bierville, le 9 sep- 
_ tembre 1934, le « Tour de France des auberges de Ja 
jeunesse » : Eveil des Peuples, 16. 9. 34.) 
Mais voyagez aussi au delà des frontières de votre pays, 
allez chez les peuples voisins et apprenez à connaître à 
fond et à estimer les pays et les gens qui ont une autre 
_ langue. 

Pour cela, pays voisins et amis, bâtissez également des 
auberges de la jeunesse et ouvrez-les à toute la jeunesse 
We du monde comme foyers de la paix, pour le bonheur de 
l’humanité: (Message adressé à la Ligue française au mo- 
ment du « Tour de France » : Eveil des Peuples, 19. 8. 34.) 
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et 


Au Congrès de Cracovie (12-16 septembre 1935), 
M. Schirrmann exalte « la haute portée morale des 
auberges de la jeunesse, qui favorisent les prises de 
contact entre les jeunes de tous pays. Rien ne peut 
__ mieux travailler pour la paix ». (Compte rendu de 
» M. Goumaz, Eveil des Peuples, 6. ro. 35.) 


Ro? 


DéciaraTions DE M. SaNGNiER. 


On aurait tort cependant de voir simplement le côté uti- 
litaire d’une telle initiative, dont l'épanouissement travaille, 
à n'en pas douter, profondément pour l'œuvre de la paix. 
1: En rapprochant ainsi les jeunes hommes de tous milieux 
4 et de tous pays, elle leur permet de se mieux connaître, 
| c'est-à-dire qu’elle fait tomber, sans même y prendre garde, 
bien des défiances et des préjugés. Aussi faut-il que les 
amis des auberges soient toujours animés de cet esprit 
d'union et de fraternité qui seul donnera sa véritable 
signification à effort entrepris en commun, (Eveil des 
Peuples, 27. 5. 34.) £ 


f 


entation Catholiqu 


En vérité, c'est bien travailler pour la paix que d 
permettre à de jeunes hommes de tous pays, de tous 
milieux, de se rencontrer, de se connaître, de se in - 
prendre et, sans doute, de s'aimer, dans une bonne abmé- 
phère de santé physique et morale. (Eveil des Peuples, 
19. 8. 34.) 3 

L'œuvre des diplomates de Genève s'étant révélée insuf- | 
fisante, il est nécessaire d'établir, par delà les frontières, 
une fraternité agissante. Les auberges de la jeunesse per- 
mettent à des jeunes gens venus de pays les plus divers 
de se rencontrer et de se rendre compte qu'ils me sont. 
pas si différents les uns des autres qu'on a bien voulu le 
leur dire, Ainsi ils prendront conscieuce de la grande 
solidarité internationale et détruiront les murs d'inintelli- 
gence et de haine qu'on a artificiellement construits. Et | 
ce travail s’accomplira sans phraséologie, simplement par 
la vie. 1 
[.…] Le mouvement des auberges de la jeunesse doit 
être sympathique à tous ceux qui ont au cœur la paix 
internationale. Travailler pour les auberges de la jeu 
nesse, c'est se dévouer à la grande œuvre de réconciliation 
fraternelle des. peuples. (Discours à Blois Eveil des 
Peuples, 20. 1. 35.) £ 

La Ligue française des auberges n'est pas, à proprement 
parler, une œuvre pacifiste. Ce n’est pas son but direct: 
Elle se propose de permettre au jeune homme la vie au 
grand air, le tourisme, la marche, le sport pédestre ; mais | 
je dirai volontiers qu’en leur fournissant l’occasion de se 
rencontrer, de se retrouver avec de jeunes hommes de 
tous les pays, elle prépare des rapprochements indispen: 
sables et sert très utilement la cause de la paix. Discours” 
prononcé à l'hôtel Claridge [26. r. 33] : Eveil des Peuplesy, 
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Dans LES sTATUTS DE LA LiquE FRANÇAISE. 


2 
L'action pacifiste de la Ligue est définie dans 
l’article r°'-2° des statuts. Nous en rappelons les 


texte É 


Elle [la Ligue] à pour but : [...] d'établir des relations 
régulières avec les organisations analogues fonctiorinant, : 
dans d'autres pays en vue de favoriser les voyages des, 
jeunes Français à l'étranger et des jeunes étrangers em. 
France et de contribuer ainsi au rapprochement des jeu? 
nesses des diverses nations. j 


ar 


(A suivre.) ABEz DENNEvAL. 


ÉPHÉMÉRIDES | 


Jeudi 16 juillet 1936. 


France. — Cire. (min. Int.) relative à la constitution 
ét au fonctionnement des Comités départementaux de 
surveillance des prix. 

— Chambre : Vote, par 430 voix contre 111, du projet 
de loi sur la réforme du statut de la Banque de France. 
— Dépôt, par M. Louis Marin, d'une proposition de loi 
tendant à accorder aux femmes l'électorat et l'éligibilité 
À toutes les élections (n° 676). 4 

— Sénat : Vote des projets de loi sur la grâce amnis- 
tiante et sur la dissimulation des avoirs à l'étranger. | 

— Marseille 6ot Congrès de l'Association française | 
pour l'avancement des sciences (16-2r juillet) ; rapports, 
entre autres, sur le facteur maritime et colonial dans 
la nation, les leishmanioses, la gaucherie, la pancréatine 
comme médication spécifique des anaphylaxies alimentaire | 
et sérique, le monument circulaire de Stonehenge en 
Angleterre, la source d'énergie créée par la houle et la 
marée, la carbonisation de la houille et la distillation 
des hydrocarbures ; le Congrès demande que le gouver- 
nement développe les recherches scientifiques dans nos | 
colonies, qu’il tienne compte, dans la question de la limite 
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14 pour espionnage au pose de l'Allemagne. 

k in : Publication d’un mémoire adressé 
_ au Führer-chancelier A, Hitler à la fin du mois de. mai 
v. par les chefs de l'Église confessionnelle protestante, qui 
s'élèvent contre la déchristianisation du peuple allemand, 
la destruction de l'Église, la violence faite aux consciences 
_ chrétiennes par les prétentions totalitaires de l'État et 


» contre la décadénce du droit et de la morale dans le 


L Ile Reich. : 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Un journaliste irlandais, 
Jérôme Bannigan (pseudonyme : George Andrew Mac- 
Mahon) tente de tirer un coup de revolver sur le roi 
Edouard VIII. A 


ITraztE. — Rome : Important mouvement dans les pré- 
E fectures. : 
_  Poroëxe, — Dans le golfe de Dantzig, mort acciden- 


telle du général Gustave Orliez-Dreszer, inspecteur de la 
Défense aérienne, victime d’une panne d'avion. s 
RouManE. = Bucarest : M. Michel Stelesco, chef de 
…_ la Ligue des croisés, organisation fasciste, directeur du 
_ journal La Croisade roumaine, est assassiné dans un hôpital 
par huit membres de la Garde de fer. 


Vendredi 17 juillet. 


FRANCE. — Chambre : Note, par 484 voix contre 85, 
du projet de loi relatif à la nationalisation des fabrica- 
tions de matériel de guérre. — M. Jean-Louis Tixier- 
Vignancourt, éh1 député d'Orthez, radical indépendant, est 
invalidé. 3 \ ‘ 

— Dijon : 33* Congrès national de la Ligue des droits 
de l’homme (15-19 juillet) réunissant 400 délégués, cinq 
ministres assistent à la séance de clôture ; décide d’ajouter 

. à la déclaration des droits de 1789, de 1793 et de 1848, une 
sorte d'annexe s'inspirant de l'affirmation de l’universalité 
des droits de l’homme, du droit à la vie et des consé- 
quenices du droït à la vie ; adopte une motion réclamant 


_ sanctions et le respect des engagements librement con- 
sentis ; assure le gouvernement de son appui et de sa 
fidélité dans l’action pour la paix, le pain et la liberté. 

— Paris : Statuant au contentieux, le Conseil d'Etat 
ordonne qu'il soit sursis à l'exécution des décrets des 
18 ét 24 juin en ce qui concerne le « Mouvement social 
français des Croix de Feu ». 

Caine. -— Une division cantonaise rassemblée dans le 
“ sud du Kouang-Si fait cause commune avec les {roupes 
dé Nankin. 

CoLcomerE. — Violent séisme dans le sud du pays ; la 
ville de Tuquerres est presque entièrement détruite. 
RE GRANDE-BRETAGNE. — Oxford : Congrès de la Fédération 
_ internat. des étudiants socialistes (17-20 juillet) ; adopte 
_ le principe de l'unité organique des étudiants socialistes 
et des étudiants communistes ; les thèses relatives aux 
_ tâches du socialisme internat. en temps de guerre, dont 
…._ l'une préconise la défense nationalé dans les pays démo- 
“ cratiques alliés à l'U. R. S. $. contre Hitler, et dont l’autre 
 pronose de s'opposer par fous les moyens au déclenche- 
_ ment de la guerre, de poursuivre en paix Comme en guerre 
. l'action de classe, obtiennent chacune 17 mandats ; rapport 
._ sur la situation matérielle des étudiants. | 
Rx Grèce. — Athènes :Le gouvernement déclare à l'ambas- 
IN sadeur d'Italie qu'il considère comme caducs les accords 
méditerranéens d'assistance réciproque conclus sur la base 
de l'art. 16. 

* Maroc Espacnor. — À Mélilla, le général Francesco 
Franco fomente une insurrection -militaire qui s'étend 
rapidement à tout le Maroc. ENS 

Mexique, — Mexico : Grève des électriciens (17-25 juillet). 

TomécoscLovaoure. — Prague : M. Hamsik, anc. chef 
des fascistes slovaques, forme un nouveau parti, le « Parti 
bourgeois des paysans et ouvriers chrétiens », 
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professions libérales, de à For ÿ: | | 


en applicat. à titre provisoire de l'accord commercial 
provisoire conclu entre la France et la Pologne le 18. 7. 36 


_rale des travailleurs ordonne la grève générale. ‘ 


tion, d'embolie ou dé noyade. 


l'organisation de La sécurité collective allant jusqu'aux 


% 


/ Samedi 18 juillet, 


FRance. = D. (min. Aff, étr.) portant publicat. et mise 


U. O., 19. 7. 86 ; rectificatif, J. O., 23, q. 80). — D, (min. 
Aff. étr.) portant publicat. et mise en applicat. de l'accord 
de payément conclu entre la France et la Pologne le 


de citoyen français (J. O., 2. 8 86). | HAE 
: Signat. d’un accord commercial provisoire 
et d'un accord de payement franco-polonais, "AT t 
Cmwe. — Canton : Le général Chen-Chi-Tang, chef de * 
la Chine du Sud, s'enfuit à bord de la canonnière anglaise | 
Moth et se réfugie à Hong-Kong. VA 
Danrzie. —— Le Sénat promuülgue des mesures qui abo- 
lissent pratiquement Ia Constitution de la ville libre : 
suppression de la liberté de réunion ; institution du sys-. 
tème de la police secrète d'Etat (Gestapo), dont les mesures 
ne sont plus soumises À l'approbation des tribunaux ; 
la durée de la détention préventive ést portée de trois … 
semaines à trois mois ; l'abatage rituel juif est interdi 
EQUATEUR. = Quito : M. Aviles, min. des Finances, 
donne sa démission. SA LEIENR 
ESPAGNE, — L'insurrection militaire du Maroc gagne 
la péninsule ; elle est dirigée par le général Emilio Mola 
et est victorieuse dans le Sud et le Nord-Ouest ; incendi 
et meurtres à Barcelone, émeute x Orense ; l'Union géné. 


PA « 


Erats-Unis. == La vague de chaleur qui sévit depuis - is 
début du mois, principalement dans l'Illinois et le Missis; | 
sipi, à coûté Ha vie à 4 600 personnes, par suite d’insola. 


h A ei 
Japon. — Tokio : La loi martiale en vigueur depuis le 
27. 2. 36 est abolie, — Arrestat. de 102 personnes colla- 


borant à la revue Air et Mer et accusées d'avoir publié à 
documents secrets sur la défense nationale. 


Dimanche 19 juillet. Le 


Canana. — Trois-Rivières 14® session des Semaines 
sociales du Canada (19-24 juillet), sous la présidence ; 
Mgr Alfred-Odilon Comtois, év. de Trois-Rivières, et d 
Mgr André Cassulo, délégué apostolique ; thème général. 
l'organisation professionnelle et corporative ; cours sur. 
légitimité de l’organisation professionnelle ; la nature ét la 
structure dé la corporation, son rôle et sa nécessité ; l’orga. 
risation agricole ; l’organisation corporative ; la natur 
la structure de Îla corporation ; l'Eglise et la restaura 


les différents pays. 
Danrzie. — Jecture à 
d'une lettre pastorale de Mgr E. ‘A. W. O’Rourke, deman 
dant de rester fidèle aux associations de jeunesse catho: 
lique ; cette lettre est confisquée par la police. — Décret: 
définissant le rôle du haut-commissaire de Ia S. D. N. à 
Dantzig. 2500 
Espagne. — Madrid Démission du Cabinet Casares 
Quiroga ; M. Martinez Barrio forme un nouveau ministère ÿ 
qu'il refuse de présider ; M. José Giral accepte là prési 
dence du Conseil. 6 Et 


D 


Lundi 20 juillet. 


France. = D. (min. Santé publique) instituant le Con 
seil supérieur des sports (J. O., 23. 7. 36). — D. (min 
Santé publique) portant création d'un Gomité interminis, 
tériel des loisirs (7. O., 23. 7. 36). PL 

__ Paris : L'assemblée des présidents des Chambres de 
commerce de France décide la constitution d'un Comité 
d'entente national de l’industrie et du commerce. ÉANETE 

= Saint-Etienne-de-Montluc Mort de Mgr Eugène: 
Louis-Marie Le Fer de la Motte, né à Saint-Servan le 
5. 11. 67, directeur du collège de Dinan, élu év. de : 
Nantes, 8. 5. 14, démissionnaire le 22. 6. 35, év. tit. de 

nopolis, 8. 7. 35. 2 
Sartilly 2 Le vice-amiral Maxime-R.-M.-Edouard Le 
Vavasseur se noie au cours d’une partie de pêche (né à 
Avranches le 5. 7. 69, entré au Borda, 1885, commandant 
d'un torpilleur de la défense mobile de Cherbourg, 1889; 
qapitaine ‘de frégate, 1911, commandant du croiseur Sur- 
couf, 1914, puis de la division des flottilles de la Manche 
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. orientale, de la division des patrouilles de Gascogne, 1918, 
 contre-amiral et sous-chef d'état-major général, 1919, chargé 
de la préparation des conditions de paix et représentant 
de la marine au Conseil suprême et à la Conférence des 
ambassadeurs, commandant de la 3£ division . de ligne, 
1923, préfet maritime à Cherbourg et major général à 
Toulon, vice-amiral, 4. 6. 25, et préfet maritime à Brest, 
inspecteur général des forces maritimes du Nord, à la 
retraite, 5. 7. 817). 
LL — Versailles 28t session des Semaines sociales de 
France (20-26 juillet) ; sous la haute présidence de Mgr Ro- 
 land-Gosselin ; thème général : les conflits de la civilisa- 
tion (voir le programme sommaire et la leçon d'ouverture 
de M. Eugène Duthoit, président de la Commission géné- 
| rale, dans la D. C., t. 86, col. 132). 
ESPAGNE. — L'insurrection est étouffée à Madrid, à 
: Barcelone et à Séville ; le gouvernement décrète la mobi- 
_ lisation générale jusqu'à trente ans ; les insurgés sont 
maîtres de toute la zone marocaine, d'Algésiras, de Cadix, 
de La Linea, d'Almeria, de la Navarre, de plusieurs points 


des Asturies, de Jaca, Burgos et Valladolid, leur état- 


major est installé à Séville. ‘ 
PorTuGar. — Cascaes : Le général Sanjurjo meurt dans 
un accident d'aviation, au moment où il partait pour 
’Espagne. 1? 
_ Russe. — Moscou : Départ des aviateurs Valère Tchkalov, 
1  Baïdoukov et Beliakov, sur l’Ant-25, pour un raid sans 
h escale dans les régions polaires ; ils survolent la terre 
François-Joseph}, la Terre du: Nord, Taïmir, la baie de 
Khatantsk, la baie de Tiksi, Petropavlosk au Kamtchatka, 
DUR le détroit des Tatars et atterrissent à l'île de 
udd.. 


DE RES — Montreux Clôture de la Conférence des 
Détroïts (22 juin-o juillet) ; signature d’une nouvelle 
onvention des Détroits. 

Turquie. — Les troupes turques occupent les rives des 
Dardanelles. 


Mardi 21 juillet, 


France. — Chambre : Vote du projet de loi sur le 


| Paris : Visite de deux officiers de l’aviation militaire 

pagnole, les commandants Ismael Wiarleta de La Quintana 
t Juan Aboal y Avoal. — La dixième Chambre de la 
our confirme la peine de huit mois de prison et de 
00 francs d'amende infligée le 23. 5, 36 à M. Charles 
Maurras pour provocation au meurtre ; la peine de huit 
jours de prison et de 200 francs d'amende infligée à 

M: Joseph Delest, gérant de l'Action française, est éga- 
lement confirmée. 
Cine. — Canton : Les troupes du gouvernement de 
| Nankin entrent dans la ville. 
EsPAGNE. — Les insurgés s'emparent de Saint-Sébastien. 
 Pozoëne. — Varsovie : M. Pietro Arone di Valentino, 
ambass. d'Italie, remet ses lettres de créance au président 
* Ignace Moscicki. 


L4 Mercredi 22 juillet, 


France. — Recrudescence des grèves dans le Doubs. 
1: — Besançon (près de) : Mort du général Emile-F.-X.-Lu- 
. cien Hergault, né à Quingey le 5. 9. 69, chef d'escadron, 
‘1910, lieutenant-colonel et colonel, 1916, chef d'état-major 
_ de la dixième armée, 1916, commandant de la 84€ brigade 
d'artillerie, général de brigade et chef d'état-major auprès 
\du général Mangin, 1918, chef du cabinet militaire de 
M. L. Barthou, chef d'état-major général de l'aéronau- 
tique, puis inspecteur général de l'aéronautique, à Ja 
métraite, 1. 1. 36, 
… — Paris : La 14° Chambre correctionnelle condamne, 
. | pour espionnage, le D' Léon Barré à quatre ans de prison, 
_ 1000 francs d'amende et dix ans d'interdiction de séjour : 
Charles Queyrel et sa femme, Isabelle Queyrel, À deux ans 
de prison et 200 francs d'amende. 
_ AUTRICHE. — Vienne : Le président fédéral proclame 
_. l'amnistie générale. 
ESPAGNE. — Les troupes gouvernementales repre 
Tolède, Gijon, Almeria, Cela Aime 
_ Ie. — Bombay Mort de Mgr Joachim-Rodrigue 
Lima, S. J., né à Anha, dioc. de Braga, le 18. 5. 95, 
Supérieur de la Mission de Belgaum, élu archev. de 
* Bombay, 4. 5, 28. 


fig 


M 


carrière administrative, 
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\ SamnT-SièGE. — La S. S. C. du Saint-Office met à l'Inde 


le périodique Terre nouvelle, organe des chrétiens révolu- 


tionnaires, édité à Paris. 

France. — D. (min. Economie nationale) portant règle- 
ment d’administr, publique pour l’applicat. de la loi du 
19. 3. 36 sur l'organisat. et le fonctionnement du Conseil 
national économique (J. O., 24. 7. 36). < 

— Sénat : Vote avec modifications, par 196 voix contre 
77, du projet de loi sur la réforme de la Banque de 
France. 


— Paris : M. de Cardenas, ambass. d'Espagne, remet 


ses lettres de rappel au président A. Lebrun. 


GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Conférence des premiers | 


ministres d'Angleterre, de France et de Belgique; ils 
réaffirment le principe de l'indivisibilité de la paix et 


invitent l'Allemagne et l'Italie à participer à une Con- 


férence à cinq pour l'élaboration d’un règlement européen. 


Honcrie. — Budapest : Une maison de quatre étages 
s'effondre : 30 morts. 
Japon. — Un typhon ravage la partie Ouest de l'île 


Kiou-Siou ; 44 morts, 27 blessés, 25 disparus, 800 maisons 


détruites, 6 bateaux échoués. 


Vendredi 24 juillet. 


France. — Loi tendant à modifier et à compléter les 
lois et statuts qui régissent la Banque de France (J. O., 
25. 7. 36). — Circulaire (min. Trav.) à MM. les inspec- 


teurs divisionnaires du travail et à MM. les ingénieurs » 


en chef des mines relatives à l’applicat. de la loi du 
20. 6. 36 sur les congés payés (J. O., 30. 7. 36). 

Chambre : Vote, à l'unanimité, du projet de loi 
concernant les grands travaux. — L'élection de M. Phi- 


lippe Henriot, député de Bordeaux, est annulée par 236 voix 


contre 169. 
Sénat : Vote, avec modifications, par 165 voix 
contre 86, du projet de loi tendant à l'institution d'un 
Office national interprofessionnel du blé. 

— Paris : Démission de M. Cristobal del Castillo y Cam- 


pos, chargé d’affaires à l'ambassade d'Espagne à Paris, 


et du commandant Barosso, attaché militaire. 
ALLEMAGNE. — Bad Saarow : Mort du D' Georg Michaelis, 
né à Haynau (Silésie) le 8. 9. 57, ét. de droit, dans la 
sous-secrét. d'Etat au min. des 
Finances de Prusse, 1909, min. du Reich pour le ravi- 
taillement de la population, fév. 1917, chancelier du Reich 


du 14 juillet au r°T novembre 1917, premier président de 


la Poméranie, 1918, à la retraite, auteur de Für 
Staat und Volk. 
EGyPTE, — Le 
anglo-égyptien. 
EspÂcne. — Burgos : Le général Emilio Mola constitue 
un gouvernement provisoire. : à 
GRANDE-BRETAGNE. — Balham (Wandsworth) : Le lieute- 
tanant-colonel G. Doland, unioniste, est élu député par 
14959 voix contre 12 889 au capitaine W. G. Miller, 
travailliste, en remplacement de Sir Alfred Butt, démis- 


TOT9; 


Caire : Signat. d'un accord militaire 


sionnaire par suite des indiscrétions et spéculations bud- 


gétaires de cette année. L 

— Grinstead-est : Le lieutenant-colonel R. Stephenson 
Clarke, unioniste, est élu député par 22 207 voix contre 
b 708 à M. A. E. Millet, travailliste, en remplacement de 
Sir Henry Cautley, élevé à la pairie. 

YoucosLavie. — Belgrade : Le tribunal pour la protec- 
tion de l'Etat condamne le député Arnaoutovitch à quinze 
ans de travaux forcés et à la perte de ses droits civiques 
sa vie durant, pour attentat contre M. Milan Stoyadinovitch, 
prés. du Conseil, le 6. 3. 36 ; le député Draguicha Stoya- 
dinovitch est dondamné à cinq ans de travaux forcés, 
le député Tribitch à quatre ans, et le député Milovanovitch 
à dix-huit mois de travaux forcés ; les autres complices 
sont acquittés. 1 


Samedi 25 juillet, 


France, — Paris : Mgr Valerio Valeri, nonce aposto- 
lique, présente ses lettres de créance au président 
A. Lebrun. — Le Conseil des ministres décide que l’État 
n'effectuera aucune livraison de matériel de guerre à 
l'Espagne. 

ALLEMAGNE. — Berlin : Le gouvernement décide de sup- 
primer la légation allemande à Addis-Abeba et d'y installer 
un consulat général, reconnaissant ainsi implicitement l’an- 


K 


\ 
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d l'Ethiopie. — M. Franz von Papen, min. d'AII - 
à Vienne, est nommé ambassadeur en mission 
rdinaire dans la même capitale ; cependant la repré- 
n diplomatique de l'Allemagne à Vienne garde le 
ère de légation. 

AGNE, — Les troupes gouvernementales s'emparent 
acete et de Villarobledo. 

. — Ankara : Signat. d'une convention com- 
e austro-turque. à 


Dimanche 26 juillet 


RANCE. — Vimy : S. M. le roi Edouard VIII, roi d'An- 
e, et le président A. Lebrun inaugurent le monu< 
t élevé à la gloire des soldats canadiens morts sur 
français. 

LLEMAGNE. — Frendensladt : Un autocar transportant 
bmiliciens nationalsocialistes de Mannheim tombe dans 
xavin ; 20 morts, 4o blessés, 

DSPAGNE, — Madrid : Décret du min. de la Guerre 
Drisant à reprendre du service actif les chefs et officiers 
retraite ou appartenant à la réserve qui seraient con- 
rés par le gouvernement comme ayant rendu des ser- 
s à la République dans le moment présent. — Décret 
in. de l'Industrie et du Commerce autorisant la 
gation des licences d'importation des produits con- 
entés venant à échéance le 3r juillet et interdisant 
portation des comestibles, des matières premières et 
produits pharmaceutiques et chimiques. 
DE-BRETAGNE. — Londres : Mort de Sir Henry Well- 
ie, âgé de 82 ans, fondateur d'un grand nombre de 
eaux de recherches scientifiques et médicales en Aungle- 
& et parmi les indigènes d'Afrique et d'Asie, mit ses 
atoires et instituts au service du gouvernement durant 
fzuerre, prés. ou vice-prés. d'un grand nombre de sociétés 
dicales, missionnaires, géographiques et archéologiques. 


Lundi 27 juillet. 


RANCE. — Loi relative à l'application du pécule (J. O., 
528. 7. 36). — Arrêté (min. Educat. nat.) portant créa- 
n. d'un Comité supérieur des œuvres en faveur des 
diants (J. O., 2. 8. 36 ; rectijicatif, J. O., 6. 8. 36). 
Paris : Il° Congrès de la Fédération internat. des 
mes de carrières libérales et commerciales (27 juillet- 
août) ; 300 déléguées de 19 nations y assistent sous 
résid. de Miss Lena Madesin Philipps, pour délibérer 
M la question du travail des femmes dans le monde 
oderne la femme qui travaille progresse-t-elle ou 
cule-t-elle, les directives pour l'avenir de la femme, les 
sponsabilités des femmes en tant que citoyennes, — 
rt d'Alfred Lallement, né à Paris le 24. 11. 60, emgloyé 
Mcommerce, instituteur, 1879, directeur d'école commu 
e, 1g0o7, cons. municipal du quartier Saint-Ambroise 
puis le 14. 6. 14, républicain socialiste indépendant, 
0 du Conseil général de la Seine, 1917-18, et du 
mseil municipal de Paris, 191g-20. 

( DE-BRETAGNE. — Londres : À la Chambre des Com- 
unes, M. A. Eden déclare que le gouvernement renonce 
* accords d'assistance conclus en Méditerranée. 
Luxemsourc. — Luxembourg : III Congrès internat. de 
nseignement secondaire catholique (27 juillet-1 août) 
unissant 300 professeurs de 22 pays ; traite de la forma- 
n de la personnalité religieuse ; de ses difficultés (préoc- 
pation des intérêts d’une vie terrestre, indifférence reli- 
euse, laïcisme, manque d'unité des doctrines, préférence 
ur les sciences naturelles au détriment d’une saine phi- 
sophie, sollicitation des amusements de toute sorte) ; des 
oyens de former la personnalité religieuse, ce sera le 
le du professeur de religion ; des résultats obtenus 
ns divers pays. 


4 Mardi 28 juillet, 


AurricHe, — Salzbourg : XV® Congrès de la Confédéra- 
n internat. des étudiants catholiques Paz Romana, 
i se continuera à Klagenfurt du 3r juillet au 3 août, 
ur se terminer à Vienne du 4 au 6 août; il réunit 
d représentants de 37 Etats ; conférences et discussions 
la mission des étudiants catholiques dans la culture 
itemporaine, le secret professionnel médical, l'Action 
holique dans le domaine du cinéma, de la radio et 
la presse; le 30 juillet, le chancelier Kurt von 
huschnigg fait une conférence sur la mission de l’Au- 
che dans la communauté des peuples, 


ne 
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Beccique. — Bruxelles : Réunion des bureaux de l'Inter- 
nationale ouvrière socialiste et de la Fédération syndicale 
internat. ; elle adopte un manifeste qui réprouve l'alliance 
guerrière du fascisme international, demande à tous les 


défenseurs de la paix d'organiser le rassemblement des 


masses et la direction d’une politique de paix antifasciste 
consciente pour écraser le fascisme par tous les moyens 
et dans tous lés pays. 

ESPAGNE, — Madrid : Décret (min. de l'Industrie et du 
Commerce) établissant temporairement le contrôle de l'Etat 
sur toutes les industries. 

— Saint-Sébastien : Reddition des insurgés barricadés 
dans les casernes de Loyola. 

Etmiorie. — Des bandes de pillards éthiopiens tentent 
de couper la route Dessié-Addis-Abeba ; elles sont repous- 
sées et laissent un millier de morts sur le terrain. 

mMbay-—: v._Joachim-R 
Lima, S. .J., né à Anha, 
supérieur de la ission 
à Aÿs 4. 0. 28. ; 

LUxEMBOURG. — Luxembourg : Congrès de la Fédération 
internat, des Syndicats chrétiens d'ouvriers d'usine et des 
transports ; 20 organisations sont représentées ; étudie la. 
situation économique internat. depuis la guerre mondiale, 
constate l'influence importante que les Etats exercent sur 


odrigue 


l'économie dans toys les pays, préconise un ordre corpo- 


ratif où l'Etat ne serait pas le maître de la vie écono- 
mique mais où celle-ci évoluerait librement sous la sur 
veillance de l'Etat. ; 


Suisse. — Berne : Le colonel divisionnaire Jakob Labhart : 


est nommé chef d'état-major général. 5 

— Lucerne : Second Congrès de la Fédération internat. 
des Syndicats chrétiens du personnel des services publics 
(28-29 juillet) ; le Congrès donne mandat au Comité pour 
formuler des conclusions au sujet de l’âge de la pension 
et du travail de la femme en service public ; il ratifie 


la décision prise par le Comité à Vienne en 1934, d'après : 


laquelle il n'y a pas lieu de modifier les rapports existants 
entre la Fédération internat. et l'organisation autrichienne 
des fonctionnaires ; il accepte l'affiliation du Syndicat autri- 
chien des ouvriers en service public et celle de l’organisa- 
tion française du personnel des transports en commun. 


Mercredi 29 juillet, 


France. — D. (min. Trav.) fixant les règles de compta- 
bilité des caisses d’assurances sociales et de leurs unions 
(TMO. Vro-11418:1136). 


— Rouen : Mgr Pierre Petit de Julleville, év. de Dijon, : 


est promu archevêque du diocèse. 


ALLEMAGNE. — Berlin : Le DT Francesco Agramonte y 
Cortijo, ambassadeur d'Espagne, donne sa démission. 
AUTRICHE, — Vienne : Manifestation de nationalsocialistes 


en faveur de l’Anschluss, à l'occasion du passage du 
Flambeau olympique, transporté d'Athènes à Berlin, 
55o arrestations le 29 juillet et les jours suivants. ; 


ESPAGNE. — Huelva La ville est occupée par les 
insurgés. ; ; l 
Maroc. — Tanger : Le Comité de la zone internationale, 


composé des ministres de toutes les nations étrangères, se 
déssaisit de ses pouvoirs en faveur des commandants des 
navires de guerre des Puissances. 

\ 


Jeudi 30 juillet, 


France, — Loi renforçant les pénalités en matière de 
dissimulation d’avoirs à l'étranger (J. O., 31. 7. 86). 

— Chambre : Le débat sur la représentation propor- 
tionnelle est ajourné par 822 voix contre 233 ; le vote 
des femmes est acquis par 488 voix contre 1; vote du 
projet concernant une aide provisoire au commerce et à 
l'industrie ; vote des pleins pouvoirs en matière douanière 
et, en seconde lecture, du projet d'Office du blé. 


— Sénat : Vote du projet de loi concernant la prolon- 


gation de la scolarité. ù 

_—— Paris : Les régents de la Banque de France, en quit-. 
tant le Conseil dont ils ont été éliminés par un vote du 
Parlement, adressent au gouverneur une déclaration répon- 
dant aux « insinuations perfides » qui ont tenté de jeter le 
discrédit sur leur gestion, affirmant que la défense du 
franc a été leur constant souci et exprimant leur grande 

ension pour l'avenir. 

“em Le ‘cinq hydravions italiens se rendant de 
Sardaigne au Maroc espagnol, l’un s'écrase sur le terrain 


qu] 


| d'aviation de Saïdja, 4 morts, ei un autre amérit à l'em- 


bouchure de la Moulouya, 6 prisonniers. 

ALLEMAGNE, = Mort accidentelle du D' Oskar Vulpius, 
médecin orthopédiste, âgé de 69 ans, auteut de nouvelles 
méthodes de traitement s'appliquant, ‘en particulier, à là 
paralysie infantile. : k 

Espaonre, — Madrid : Démission de M. Mallol, directeur 
général de la Sûreté ; il est remplacé par M. Manuel Muñoz, 
député de la gauché républicaine, commandant d'infanterie 
en retraite. | 

— Valence (près de Badajoz) : Prise de Ja ville par les 
troupes insurgées, 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Signat, d’un accord com- 
mercial anglo-soviétique comportant un emprunt accordé 
à la Russie. | 


Vendredi 31 juillet, 


France. — Chambre : L'ordre du jour de confiance sur 
la politique extérieure du gouvernement est adopté par 


79 voix contre 200, 


ALLEMAGNE. = Berlin : Le gouvernement aûcepte de par- 
ticiper à une Conférence dés cinq Puissances à propos 
d'un pacte occidental. 

AUTRICHE, = Vienné : Manifestation du Front populaire 
pour affirmer sa fidélité, jusque dans le détail, au pro- 
gramme de l'ex-chancelier Engelbert Dollfuss. 

Canana, — Québec : Visite de M. F. Roosevelt ; c’est, la 
première visité officielle d'un président des Etats-Unis. 

Irarxe. — Rome : Le gouvernement accepte de participer 
à la prochaine Conférence des cinq Puissancés signat, du 
traité de Locarno de 1925. 


Samedi 1° août, 


France. — D. (min. Trav.) fixant certaines modalités 
d'applicat. de la loi du 20. 6. 86 sur les congés payés 
(J: O., 3-4, 8. 36). 

— Chambre : Vote en seconde lecture du projet sur 
l'Office du blé par 874 voix contre 205. 

— Notre-Dame .de Langonnet (Morbihän) Triduum 
pour la célébration du VIII® centenaire de la fondation de 
l'abbaye, (17-38 août). J 

— Paris : M. Alvaro de Albornoz, ambass. d'Espagne, 
remet ses lettres de créance au président À. Lebrun. — Le 


gouvernement adresse aux Etats les plus directement inté- 


ressés un appel en vue de l'adoption de règles communes 


‘de non-intervention dans les affaires d'Espagne, mais 


réserve la liberté de décision dé la France jusqu'à la 


réalisation de l'accord proposé, — (Congrès national de 


la Jeunesse’ de Frande pour la préparation du Congrès 
mondial de la jeunesse (1tï-2 août), il réunit les repré- 
sentants de 30 organisations ; rapports sur la jeunesse et 
l'ordre politique internat., sur les questions sociales (chô- 


mage, surpopulation) et le nationalisme économique (éco- 


nomie nationale et internat.), sur les bases morales, phi- 
losophiques et religieuses de la paix ; désignation de la 
délégation française qui participera au Congrès mondial 


* de la jeunesse à Genève. 


— Sainte-Livrade (Lot-et-Garonne) : Mort de Gaston Car- 
rère, né à Casseneuil le 27. 7. 77, ingénieur agricole, 
sénateur du Lot-et-Garonne depuis le 11. 1. 20, de la 
gauche démocratique. 

ALLEMAGNE. — Berlin : Le Führer-chancelier A. Hitler 
inaugure les XIS Jeux olympiques: 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Le Conseil national du 


Travail affirme sa solidarité avec la République espagnole. 


Dimanche 2 août, 


France. — Puris : Mort de Louis Blériot, né à Cambrai 
le 1. 7. 72, élève de l'Ecole centrale, ingénieur, créateur 
de la firme Blériot-Phares, d’une mathine à «ailes battantes 


_ mues par un moteur à acide carbonique, 1901, d'un pla- 


neur remorqué par canot automobile, 1906, premières envo- 
lées sur monoplan à Bagatelle et à Issy-les-Moulineaux, 
1907, premier voyage aérien Toury-Arthenay et retour, 
31. to. 1908 ; traversée de la Manche, 25. 7. 1900. 
ALGÉRIE. — Alger : Assassinat du grand muphti Ben Dali 
Mahmoud par quatre indigènes à l'instigation du chef des 


Oulémas, Tayeb el Okbi. 


ALLEMAGNE, — Hanovre : Le TII* Congrès internat. de 
l'école de plein air décide de transférer de France en 
Allemagne le siège de l'organisation centrale des Fédéra- 
tions représentées au Congrès. 

TonÉcosLovaquIE. — Prague : Le parti social-démocrate 


| tchécosl 


(8-8 août) ; expriment aux travailleurs espagnols leur a 
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ovaque, le parti social-démocrate alleman 
. parti social-national repoussent la proposition com 
eu vue de la constitutior: d’un Front populaire. 


Lundi 8 août, CE | 
FRanGE, — Arrêté (min. Commerce) portant app 
à l'Espagne des dispositions de l'arrêté du ds. À 


(importalions) (J. O., 5. 8, 86). | 
2 Tille Congrès annuel du. Syndicat nationäl 
instituteurs et institutrices de France (3-5 août) ; le 8 : 
discours de M. André Delmas, secrét. gén. du 
qui envisage une démonstration massive du Front 
laire contre le Sénat dans les jardins du Luxembo 
adresse de sympathie aux travailleurs espagnols ; mo 
relatives à Îa réorganisation des écoles normales et 
culture générale, à la défense laïque, aux questions soc 
exprime sa satisfaction du rassemblement des forces 
létariennes et démocratiques et du #suc:ès électoral 
Front populaire ; salue la réalisation de l'unité syndi 
réclame l'épuration immédiate des cadres de la haute 
nistration des colonies, des pays de protectorat et : 
toires, sous mandat ; demande une lutte efficace «4 
le fascisme ; proclame son attachement à la paix e 
hostilité irréductible à Ia guerre ; résolution réclal 
immédiatement l’amnistie intégrale de tous les condai 
pour action antimilitariste et l'abrogation de la loi c« 
les objecteurs de conscience. É 
— Marseille : Semaine d’études des Jeunesses social 


ration et leur sollicitude ; font confiance à M. L, 


, pour le retrait de la loi de deux ans et la démocratisi 
| de l’armée. & | 


— Paris : Mort de Fulgence Bienvenue, né à | 
(Côtes-du-Nord) en 1852, inspecteur général des pôni 
chaussées, inspecteur du Métropolitain, installa l’anc. fua 
laire de Belleville, inventeur du Métropolitain de Paris, , 

IraztE, — Rome Semaine de prière et d'étudel 
infirmières religieuses et laïques (3-8 août) ; traite © 
préparation culturelle et morale aux nouvelles exigx 
des hôpitaux modernes, de l'admission aux écoles d'| 


| mières, des écoles spéciales pour infirmières religiei 


du perfectionnement dans l'assistance aux malades: 
l’aide de la religion, de la responsabilité des infimmr 
catholiques, de la coopération à l'Action catholique 
remèdes à apporter aux dangers spirituels et moraux? 
rents à la charge d'infirmière, de l'assistance san: 
à domicile. : 

Russie. — Moscou : Sur la place Rouge, manifesf. 
des travailleurs soviétiques en faveur du régime d: 
cratique en Espagne. 

TonÉcosLOVAQUIE. — Prague : XXXII® Congrès intet 
des travailleurs des mines, réunissant les délégués de 
pays (3-6 août) ; exprime son admiration pour les 
battants républicains d'Espagne, adopte une résols 
contre le fascisme, demande la généralisation de la jou 
de six heures et de la semaine de trente-six heures | 
les mines, examine les conditions de travail dues à: 
rationalisation toujours accrue, réclame la réglement; 
du marché du charbon par une convention interna 
charge le Comité de l’Internat. des mineurs d'en ap 
à la section de la S. D. N. et au B. I. T-; M. P 
Vigne est élu président de la Fédération internat. 
mineurs. 

Mardi 4 août. 


France. — Sénat : Le groupe dé la gauche démocra' 
proteste contre les déclarations faites par M. André. 
mas, secrétaire général, au Congrès des instituteurs à 1 
le 3 août. 

AUTRICHE. — Salzbourg : Semaines catholiques un 
sitaires (4-22 août) ; thème principal : Ja division et 1% 
de la foi; études sur les idées du moyen âge, sur ] 
versalisme, les problèmes de l'Europe centrale, les « 
tions ethnographiques et ethnologiques. ù h 


Ecyprxe. — Le Caire : Le Parlement vote, à l'unanir 
l’amnistie politique. | 
GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Réponse du gouv: 


ment à la note française proposant l'adoption d’une atti 
de stricte neutralité de la part des Puissances en Éspa 

GRÈCE. — Athènes : Les syndicats ouvriers déc 
une grève générale de vingt-quatre heures pour prot 
contre les nouvelles lois instituant l'arbitrage ‘obliga 
des conflits du travail, les minima de salaires, le con 
de l'Etat sur les caîsses d'assurance. | 
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Pavie le 7. 2. 53, prof. d'histoire naturelle au lycée 
de Pistoie, 1877, à Pavie, à Ivrea, à Alexandrie, 
cteur de l'Institut et du jardin botanique de Modène, 
0, prof. de botanique à l'Univ. de Rome, 1883, où il 
da l’Institut et le jardin botanique, prof. de physio- 
ie générale à Rome jusqu'au 81. 10, 0, président de 
Ligue nationale pour la sauvegarde des monuments 
urels, membre de l’Académie d'Italie, 18. 3: 29 ; auteur 
le nombreux articles scientifiques dans les Annuali di 
fanica. ; 

Russie, — Moscou : Mort de Benjamin Benjaminovitch 
bschitz (pseudonyme « Léon Lvovitch »), né à Odessa 
1882, menuisier, prend part au mouvement ouvrier, 
êté, juillet rgor, en surveillance à Nicopol; s'évade, 
eptembre 1902; entire dans le groupe du journal /skra 
“Londres et dans le cercle de propagande de Lénine, 
in des promoteurs du parti bolchevik, envoyé à Pétrograd 
le groupe bolchevik émigré pour propagande, août 
rgoh, organise le rayon de la ville et celui de la Neva, 
rend part aux Journées de janv. 1905 à Pétrograd', arrêté 
ar l'Okrana, 9. 1. 1905, propagandiste dans le bassin 
u Donetz, à Youzofka (aujourd'hui Stalinov), à Lougensk 
forochilofsk), à Enakievo (Ordjonikidzé), à Kerson, 1917 ; 
mbre du premier gouvernement soviétique de l'Ukraine, 
mme suppléant du commissaire au travail et à lindus- 
, décembre 1917, membre de Tchéka, août 1918, puis 
embre du collège de la Tchéka de Moscou, commissaire 
x armées du front Nord-Ouest et d'Ukraine, 1919-20, 
ecteur de l'industrie du sel pendant neuf ans. 

- Suisse. — Fribourg : 54° assemblée générale de l'Alliance 
és maisons d'éducation chrétienne (4-6 août), réunissant 
:s de 5oo délégués ; sujets traités et discutés : Comment 
voriser dès le collège l'épanouissement de la vie sur- 
aturelle ? La formation intellectuelle et ses difficultés 
sentes : dispersion ou concentration P L'enseignement 
mdaire et les méthodes nouvelles dites actives ; l'orien- 
ition professionnelle et les problèmes qu’elle pose. 
“TcnÉcosLovAQUIE. — Brno : XVIIE Congrès de l'Union 
internationale catholique espérantiiste (4-8 août) ; examine 
vérses propositions en vue de la propagande parmi les 
holiques dans tous les pays, vœu pour l'édition d'un 
ocabulaire des termes religieux. 
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Préface à une réforme de l'Etat, par GEORGES Viance. 
= Un vol. 19 x 12,5 cm. de 182 pages. Desclée de 
Brouwer et Cie, 3 


M. È EE - 
Vivre du Christ, par Micuez GEescawinp, Eudiste, dessins | 


d'Encarn Nec. — Un vol. 17 X 13 em. de 91 pages. 
Prix, 3 francs. Collection « Corde Magno ». Desclée de 
Brouwer et Cie. 

uErarrens particuliers pour les prêtres vivant en commu- 
vu par plusieurs membres des communautés paroïssiales 
de France. — Un vol. 20 x 13 cm. de xu-276 pages. 
Prix, 10 francs. Desclée de Brouwer et Cie. 

ME Père des Prêcheurs, ou la Pitié des hommes, par 
CLauDE Just, O: P.; quatre actes d’après la vie dé saint 
Dominique, pour le VII centenaire de sa canonisation. — 
Un ol. 19 x 12 cm. de 152 pages, deux illustrations. 
Prix, 8 francs. Collection dominicaine « La vie spirituelle ». 
Desclée de Brouwer et-Cie, 


“Le cantique du vitrail, par Enmonn Jorx. — Un vol. : 


20 x 14 cm. de 212 pages. Prix, 12 francs. Desclée de 
Brouwer et Ci: 

Un martyr de la Révolution : le Bienheureux Pierre- 
René Rogue, prêtre de la Mission, par LÉON BRÉTEAUDEAU. 
Un vol 0 X 14 cm. de xvi-152 pages. Desclée de 
Brouwer et Cie. 


#4 ) Cette liste contient lénumération des ouvrages qui 
nt été envoyés à la rédaction par les auteurs ou les 
iteurs et dont l'annonce ne comporte aucun jugement 
ai approbation de notre part. 
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Réalisons le message du Sacré-Cœur ! par l'abbé 
Cu. Mancauer. — Un vol. 19 x 12 ém. de 124 pages. 
Prix, 4 fr. 50. Desclée de Brouwer et Cie. 


Assomplion, par Jacques CrrisToPxe, illustrations de 
J. Le Cmevazrer. — Un vol. relié 19 x 13 cm. de! 


110 pagés. Prix, ro francs. Collection « L'année en fêtes 


pour nos enfants ». Desclée de Brouwer et Ci. 

Précis de pédagogie catéchistique, par Hewrr MarTa, 
prêtre de Saint-Sulpice, directeur du Grand Séminaire du 
Fuy. — Un vol. 19 x 12 cm. de 160 pages. Prix, 
10. francs. Collection « Problèmes d'éducation ». Desclée 
de Brouwer et Gi, 

Somme théologique de saint Thomas d'Aquin : la cha- 
rité, tome 1°T, traduction française, par H. D. Nosce, O. P. 
— Un vol. 16,5 x ro em. de 435 pages. Prix, broché, 


32 francs ; relié toile, 16 francs. Editions de « la Revue 


des Jeunes ». Desclée de Brouwer et Ci*, Paris. 


Au dernier tour, par R. Fercar Mo Graru, traduction! 


française de VERGÈs et Marais. Illustrations de Roméo 
Dumouin. =— Un vol. 20 x 15 em. de 182 pages. Prix, 


7 francs. Collection « Pour les moins de 15 ans ». Desclée 
de Brouwer, Paris. 1936. EN 


Leurs âmes, contes, par À. Huscer, S. J. Illustrations 
de PIerre Icxx, — Un vol. 20 x 


Desclée de Brouwer, Paris. 1936. 


La divine Mère des petits enfants, par Mamie ANpré. | 


Illustrations de E.-P. (Capstr-Frerin. — Un vol. 
20 X 14 cm. de 146 pages. Prix, 5 francs. Desclée de 
Brouwer, Paris. 1936. 


Direction spirituelle des religieuses, par À. En. Adapté ne 


de l'allemand par J. CREUSEN, $S. J. — Un vol. 23 x 15 cm. 
de 352 pages, Prix, vo francs. « Museum Lessianum ». 
Desclée de Brouwer, Paris. 1936. 


L'irréprochable Providence, par le R. P. Doxer, S. pee 7e 


Un vol. 19 X 12 cm. de 240 pages. Prix, 12 francs. 
Desclée de Brouwer, Paris. 1936. 

Ton baptême. Expliqué aux enfants d'après saint Jean . 
Eudes, par Y. Le BourGeois. Illustrations par Soz. ne L. — 


Ün vol. 17 x 13 cm. de 84 pages. Desclée de Brouwer, . 
Paris, 1936. 
Tout droit. La vie scoule. Son secret, par LéoPorn 


DerBarx. Illustrations de Pierre Ickx. — Un vol. 


19 X 12 cm. de 32 pages. Prix, 12 francs. Desclée de 


Brouwer, Paris. 1936. 

Sainte Bernadette, par Mareuerire Perroy. Illustrations 
de François Bisson, — Un vol. 20 x 14 cm. de 132 pages. 
Desclée de Brouwer, Paris. 1936. 

Le prolétariat industriel, par Goerz Brirs. Traduit de 
l'allemand par Yves Simon. Préface de Jacques Marirann. 
— Un vol. r9 x 12 em. de xn-302 pages. Prix, ro francs. 
Desclée de Brouwer, Paris. 1936. 

Une œuvre de vocations tardives, fondée par S. Exc. 
Mgr Izart, archevêque de Bourges, et recommandée par 
LL, EEm. les cardinaux-archevêques de Bordeaux et de 
Paris. Epilogue de Grorces Goyau, de l’Académie fran- 
çaise, — Une brochure 19 x 12 cm. de 36 pages, ornée 
de nombreuses photographies. Desclée de Brouwer, Paris. 
1956. je 

Origines de l'anglicanisme, par J. CaLmeyn. — Une 
brochure 19 x 12 cm. de 35 pages. Prix, 5 francs. Desclée 
de Brouwer, Paris. 1936. ‘ À 

Stations aux « Notre-Dame » de Paris, par l'abbé 
Azpnonse Daviw. Leltre-préface de S. Em. le card. VERDIER. 
— Un vol. 19 X 12 cm. de 268 pages. Prix, 10 francs. 
Desclée de Brouwer et Ci, Paris. 1936. 

Le symbole des apôtres. Deuxième partie. Jésus-Christ. 
Le Fils de Dieu. Le divin Maître. Sermons prononcés dans 
l'église de l'Université de Budapest, par Mor Tamer 
Tor#. Traduits du hongrois par l'abbé Marcez Grann- 


15 em. de 226 pages. . 
Prix, 7 francs. Collection « Pour les moins de 15 ans ». . 
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"Prix, 12 francs. 


El 1936. 


CLAUDON. — AS vol. 20 x 14 cm. de 360 pages. 
15 francs. Editions Salvator, Mulhouse : Casterman, Paris, 


1935. 


Le symbole des apôtres. Troisième partie: Le Rédempteur. 
Les souffrances du Christ. La Passion de Jésus. Sermons 
prononcés dans l'église de l'Université de Budapest, par 
Mgr Tamer Tota. Traduits du hongrois par l’abbé Marcez 
| GnanpeLaunon. — Un vol. 0 X 14 cm. de 415 pages. 
Prix, 18 francs. Editions Salvator, Mulhouse ; Casterman, 


Paris. 1935. 


Haec  loquere et exhortare, Sermons pour tous les 


| | dimanches de l'année, par le R. P. ATHANASE BIERBAUM. 
_ Traduits de l'allemand par l'abbé Marcez GRANDCLAUDON. 

.. — Un vol. r9 x 12 cm. de 346 pages. Prix, 
* Editions Salvator, Mulhouse. 1935. 


15 francs. 


Le prédicateur des enfants. Première série. Sinile Par- 
, vulos. Sermons pour la messe des enfants, par le chanoïne 
TT. Burcer. ‘'lraduit de l'allemand par l'abbé Marcez 
GRANDGLAUDON. — Un vol. 19 x 12 cm. de 276 pages. 
Editions Salvator, Paris. 1935. 


Le prêtre d'aujourd' hui. Manuel d’ascétisme pastoral, par 
‘le R. P. Scnurre, O. M. C. Traduit de l'allemand par 
l'abbé Marcez GRanDcLAUDON. — Un vol. 20 X 13 cm. 


. de 826 pages. Prix, 15 francs. Editions Salvator, Mulhouse. 
_ 1936. 


Hisloires extraordinaires, par Epcar Por. Traduction de 


CHARLES BAUDELAIRE. — Un vol. 19 X 12 cm. de 254 pages. 


Prix, 3 fr. 50. Bibliothèque reliée, Plon, Paris. 1936. 


L'écuyère, par PaAuz BourGer. — Un vol. 19 x r2 cm. 
de 252 pages. Prix, 8 fr. 5o. Bibliothèque reliée, Plon. 


Progrès et religion. Une enquête historique, par Crrisro- 


_ PHER Dawson. Traduction de PIERRE BELPERRON, préface 
- de Damæz-Rops. — Un vol. 19 x 12 cm. de 247 pages. 


Prix, 13 fr. 5o. Plon, Paris. 1935. 
Mon grand ami Shakespeare. Souvenirs de John Lacy, 


| comédien du roi, reconstitués par LONGWORTEH CHAMBRUN. 


Préface d'ANpré Maurois. — Un vol. 19 x 12 cm. de 
308 pages. Prix, 15 francs. Plon, Paris. 1935. 

La soutane sanglante, par ISABELLE SANDY, roman. — 
Un vol. 19 X 12 cm. de 260 pages. Prix, 12 francs. 
Plon, Paris. 1935. 


Syrie et Liban. Réussite française 2 par Louis JALABERT. 
— Un vol. 19 x 12 cm. de 248 pages. Prix, 12 francs. 
Plon, Paris. 1934. 

Le problème des dettes interalliées. Nécessité d'une 
revision, par RoGEer Picarp et Pauz Hucon. — Un vol. 
19 X 12 cm. de 288 pages. Plon, Paris. 1934. 


Nouvelle et vieille France. Une mission au Canada, par 


Henry Borveaux. — Un vol. 19 x 12 cm. de 248 pages. 


Plon, Paris., 1934. 


Dessins aux trois crayons, par Enmonn Jaroux. — Un 
vol. 19 x 12 cm. de 252 pages. Prix, 12 francs. Plon, 
Paris, 1934. 


La belle Christiane, dragon du roy, d'après ses mémoires, 
adaptés de l'anglais par MARGUERITE CoLEMAN, — Un vol. 
19 X 12 cm. de 254 pages. Plon, Paris. 1934. 


Le pays sans ombre, par Henry BoRpEAux. — Un vol. 


19 x 12 cm. de 824 pages. Prix, 15 francs. Plon, Paris. 
1956. 


Saint Thomas d'Aquin, par G. K. Cnesterron. Version 


française de Maximicren Vox. Préface du R. P. Gizrer. — 


Un vol. 19 X 12 cm. de 238 pages. Prix, 


12 francs. 
Plon, Paris. 1935. 


Histoire des Papes depuis la fin du moyen âge, ouvrage 
écrit d'après un grand nombre de documents inédits 
extraits des archives secrèles du Vatican et autres, par le 


Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (Ste Anme), 5, rue Bayard, Paris-8°, — Le gérant : A. Faïcix. 


Prix, D LOU Pasroet torse xvIr | 


mand par ALFRED Porzar et W. Ra 
23 x 14 em. de 368 et 874 pages. Plon, Paris. 


Toi qui commences à aîmer, par E. Fromure. 
duction de M. l'abbé J. Vigusan. — Un vol. 19 X. 
de 226 pages. Prix, 12 francs. Edition Uni 
Bruxelles ; Éditions « Mariage et famille », Paris 

Le non-conformisme dés générations nouvelle 
Hevry pe Puzcy, S. J., directeur de la Conférence Q 
— Un vol. 19 x 12 cm. de 82 pages. Prix, franco, ÿ 
Aubanel aîné, ATRRUE 1936. 


Un vol. 19 x 12 cm. de 118 pages. Prix, franco, 6 fr 
Aubanel aîné, Avignon. 1936. 


L'œuvre sociale du chanoine Dehon, par l'abbé Ror 
PRÉLOT. — Un vol. 20 x 14 em. de 354 pages 
15 francs. Spes, Paris. 1936. et 
Le clergé colonial de 1815 à 1850, par le R. P. ; 
JaAnIN, SSp. — Un vol. 23 x 14 cm. de 422 pages. 
20 francs. H. Basuyau, Toulouse, et Maison Mère” 
Pères du Saint-Esprit, 30, rue Lhomond, Paris. 1936. n 
Vouloir, par Jean Lux. — Un vol. 19 X 72 
192 pages. Prix, franco, 5 fr. 75. Joly, 12, rue Qua 


. Paris, 1936. 


Le fondement de l'obligation aüx allocations famili 
par PIERRE Mazas, — Un vol, 25 x 17 cm. de 350 p: 
Prix, 35 francs. Librairie du Recueil Sirey, Paris. 1986 

La pelite gazelle des sables, par RENÉ DUVERNE. LA 
vol. 18 X 10 cm. de 224 pages. Prix, 3 francs. Colleet 
« Bijou ». Bonne Presse, Paris. 1936. à! 


Le tourment de Pierrik, par Pauze Gounrzez. ff 
vol. 18 X ro cm. de 224 pages. Prix, 3 francs. Colleeti 
« Bijou ». Bonne Presse, Paris. 1936. 


 :Æ 


Le vrai visage d'Eve Lavallière, par ELxE MAIRE, =": 
vol. 19 x 12 cm. de 208 pages. Prix, 5 francs, Collet 
« Idéalistes et animateurs ». Bonne Presse, Paris, 1950 


Un saint pour chaque jour du mois. ot sérié. Septeml 
— Un vol. 21 x 14 cm. de 258 pages. Prix, 5 fr 
Bonne Presse, Paris. 1936. 

Les Catacombes de Rome, par PrEerne ManancEf. | 
Un vol. 22 X 16 cm. de 48 pages ornées de nombreu 
photographies, Prix, 5 francs. RLoraaque catholis 
illustrée. Bloud et Gay, Paris. 

Un chef, Gil Robles, par A. Boissez, $S. J. — Un » 
19 X 12 cm. de 126 pages. Prix, 7 fr. 5o. Bloud ets 
Paris. 

Prêchons l'Evangile. Méditons-le, Réédition transfor 
de l'Evangile médité, de Duquesne. La vie cachée et 
débuts de la vie publique, par P. Bouman», prêtre: 
Saint-Sulpice. — Un vol. 19 x 12 cm. de 256 pa 
Bloud et Gay, Paris. 

Soixzante ans de souvenirs, par FERNAND LAUDEr, — : 
vol, 19 x 12 cm. de 215 pages. Bloud et Gay, Paris. 

La harpe de saint François, par Fétux TImMERM: 
Traduit du néerlandais par Camizze MELLOy. — Un 
19 X 12 om. de 92 pages. Collection « Ars et Fides 
Bloud et Gay, Paris. 


Sur le chemin de Damas, par A.-M. PANRELEUX. + 
vol. 19 X 12 em. de 190 pages. Collection « La Gr 
Aventure ». Bloud et Gay, Paris. | 


Cornelte et barricades, par CÉLINE Lnorre et Ezisan 
DurEyrar. — Un vol. 19 x 12 cm. de r92 pages. Col 
tion « La Grande Aventure ». Bloud et Gay, Paris. 


Au pays des sortilèges. Le secret de Jean de Brito,l 
M. pe Cmisexoy. — Un vol. 19 X 12 em. de 190 pa 
Collection « La Grande Aventure ». Bloud et Gay, PA 
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